
QUATRE MOIS PARMI NOS NOÏRS D'AFRIQUE

VILLAGES
EN MARCHE!
Les porteurs de coton d'abord. Sur

un ordre un tirailleur en

assure l'exécution les indi-

gènes s'acheminent,écraséssous
leur fardeau, vers le plus pro-
che marché où ils vont faire

réceptionner, puis vendre leur

marchandise

Mêmes longues caravanes de

noirs recrutés au loin pour
Ies travaux de chemin de
fer ou à l' intention des
exploitants de la forêt.
C'est un bien dur métier

que celui de coupeur de
bois, et là les souffrances

ne sont pas que pour les noirs

L'Afrique est bien muette. Rien
ne vous parvient de ce qui s'y
passe. Le soleil pompe le sang des
drames et tout est dit. On dîne à
Houndé, dans la Maison de
France, halte au milieu de la
brousse. C'est calme. Et l'on
apprend qu'ici, voilà deux mois,
l'nomme blanc et la femme
blanche, hôtes de ce lieu solitaire,
se sont tués pour se tuer. Ni jalou-
sie, ni perte de l'honneur, ni
souffrance apaiser, aucun mo-
bile. Seulement l'appel de la plus
amère des terres. Obéissant tous
deux à la voix que l'Afrique, de
temps en temps, prend pour
séduire le blanc, la femme s'est
couchée dans le seul but de se
faire tuer, l'homme a tué et puis
s'est tué. Le boy dit qu'au matin
il a trouvé commandantet madame
commandant beaucoup, beaucoup
malades. Ils étaient morts depuis
six heures. « Cette nuit, ajoute-
t-il, hyène avait beaucoup parlé,
beaucoup, beaucoup. »

Le lendemain, on déjeune dans
une autre résidence, à Bafora. Le
drame ne date plus que de trois
semaines. Les palmes de la pal-
meraie semblent doucement ba-
lancer ce vieux souvenir. Le com-
mandant dormait sous sa mousti-
quaire. Il était une heure du matin.
Le poignard d'un nègre traversa
d'un seul coup la moustiquaire et
la poitrine du commandant. Ven-
geance d'un noir

Je descendais sur la Côte
d'Ivoire chez les coupeurs de bois.

Un sombre monôme cent cin-
quante recrutées allaient de leur
pas de maigres. Des bilakoro,^ de
ceux qui, dans la vie, n'ont même
pas droit une ficelle. Ils mar-
chaient depuis dix-sept jours. Un
tirailleur, quatre capitas les con-
duisaient, chicotte en l'air, vers
Firkessédougou, à la machine,.
Montant de la lagune d'Abidjan,
elle est déjà au kilomètre 570
de la voie ferrée. Dans quatre ou
cinq ans elle atteindra Bobo.
Attention Le but est encore loin
et la Gold Coast est à côté! Ce
n'est pas une façon d'amener les
hommes au travail. Ils sont fati-
gués comme s'ils en revenaient!
Des camions des camions

Voici Bouaké. Tout un village
allant au marché de coton est en
marche, des sacs sur la tête.

Comment organise-t-on la mar-
che d'un village ?

Simplement. On lui envoie un
tirailleur.

Allez 1 Allez Grouillez, tas
de sauvages (Vous entendez bien
que le ti: ailleur est un noir
comme les autres, mais il repré-
sente l'autorité.) Dix tonnes coton
pour marché Bouaké 1 Quatre
jours pour ramasser lui deux
jours pour porter lui, grouillez,
fanants (fainéants)

Là-dessus, faisant siffler le mani-
golo, le tirailleur va s'installer dans
la case du chef. Il dem'ande la plus
belle mousso, puis à boire et à
manger. Fort d'une autorité qui le
fait l'égal des anciens rois nègres,
il confond dans son cerveau les

t'n liaul nous transportant aes sacs de coton. En bas, gauche femmes employées
à la même besogne, emmenantleur progéniture selon leur façon coutumtère. Au centre:

et Il droite la présentation de la marchandise.

pouvoirs qu'il représente avec ceux
qu'il se donne. Il boit, mange,
change de caprice. Ces simples
arborent si crument leur majesté
sur leur visage que plusieurs jours
après on en rigole encore. J'en ai
vu un, les deux jambes en équerre,
debout et immobile et qui parlait
d'une voix tonitruante au milieu
d'un village, alors qu'il n'y avait
plus un chat autour de lui. « Plus
vite. Courir. Service-service!»
disait-il.

A qui t'adresses-tu ?
Il fit claquer ses rotules et répon-

dit avec une gravité profonde
Ordre du commandante

Aujourd'hui, les porteurs de
coton se hâtent vers Bouaké. Ils
vont d'un pas consentant. Ecrasés
sous la charge, ils vous sourient.
Le tirailleur fait le chien de berger.
L'homme, la mousso, l'enfant, tout
le monde est de corvée. Ils ne
reverront plus leur case de qua-
tre jours, mais ils vont voir le
commandant Ceux qui apporte-
ront du mauvais coton attraperont,
comme de juste, quelques jours
de « boite ». Ils se dépêehent

La ville est atteinte. Ils s'engouf-
frent dans la cour de la résidence,
déposent leurs sacs, les ouvrent et
se rangent. Le tirailleur contemple
son œuvre et, d'un pas officiel,
gagne le bureau du dieu de la
brousse. Il se tige dans le cadre de
la porte et, la main à la chéchia,
il lance d'une voix de tonnerre

Commandant! le coton il est
aboulé

A ce moment commence la céré-
monie de la réception. Le com-
mandant sort il fouille chaque
sac.

Atakouéldit-il. Atakouèlc'est
bien, c'est bien, va peser.

Les heureux se dirigent vers la
bascule contrôlée.

Va trier
Celui-là se retire, vide son sac

et sépare le bon du mauvais.
Mais à celui-ci il dit « A la

boite 1 Il
A la boîte dit-il aussi au

suivant.
Leur coton n'est pas joli, alors

ils s'en vont à la boîte tout seuls.
Cela les reposera de leurs deux
jours de marche.

A la bascule on fait les comptes.
Aujourd'hui, le coton se vendra
deux francs quarante. L'écrivain
trace sur un petit papier 26 kilos
à 2 fr. f r. 40. C'est la somme
que devra leur verser l'acheteur.
La confiance règne!

Le tirailleur se tient au milieu
de la cour, semblant attendre quel-
que chose.

Sanna lui dit le comman.
dant, tu as bien travaillé; tu auras
cinquante francs de gratification.

Les cinquante francs doivent lui

faire plaisir, mais c'est surtout
l'honneur qui transporte subite-
ment Sanna. Son cœur lui monte
au visage et ses deux joues
battent

Merci, commandant hurle-
t-il. Merci! Merci! Merci!

Maintenant les nègres partent
en ville vendre leur affaire.
Dans l'allée des Margouillats, les
commerçants sont devant leurs
comptoirs. Ils ont la mine iro-
nique. Ils semblent dire « Vous
voyez comme l'administration
traite les blancs? » Ils n'ont
pas le droit de pister. Le commis
noir qui courrait après le vendeur
irait à la boîte. Mais il leur est
permis d'appeler.

Hep! Hep! Viens par ici!
Soixante-deux francs quarante ?
fait un blanc, je te donne soixante-
quatre francs. Vends-moi ton sac:

Le nègre fuit. Il vent soixante-
deux quarante et non pas soixante-
quatre.

C'est le meilleur animal de la
création.

Je vais chez les coupeurs de
bois. La forêt est plus bas, mais
le recrutement est par ici. Pour le
chemin de fer et les travaux
d'Etat, le recrutement est officiel,;
il n'est que toléré pour les cou-
peurs de bois. C'est l'un des
drames de l'Afrique.

Les administrateurs sont divisés
en deux ceux qui veulent bien
aider au recrutement des coupeurs
et ceux qui s'y opposent.

Cela me crève le cœur, me
dit le commandant de X. Je mets
dans leurs roues tous les bâtons
que je peux. Cette année, malgré
les ordres, j'ai réussi à leur refu-
ser les hommes. C'est l'esclavage
pour le compte de particuliers.

Au vrai, voici comment la chose
se passe. Le gouverneur prévient
par télégramme l'administrateur
que M Chêne viendra chez lui
recruter trois cents hommes. Si
l'administrateur n'a pas d'idées
personnelles sur la question, il dit
à son interprète « Va dans les
villages et dis aux chefs qu'il me
faut trois cents hommes. » L'inter-
prète va et fait la commission. Il
n'en dit pas plus, mais les chefs
« connaissentmanière ». Ils savent
que si le commandant n'a pas ses
trois cents hommes, eux iront à la
boîte. Alors ils les envoient des
captifs, bien entendu.

L'administrateur est-il rébarba-
tif ? Cela donne lieu à des scènes
tragiques dans des résidences de
brousse. J'ai assisté à l'une de ces
palabres.

Je vous ferai déplacer criait
le coupeur.

Sortez de chez moi répon-
dait le commandant.

Un chef noir était là.
Ecoute, commandant, disait-il.

Le i" janvier, j'ai bien payé ton
impôt. Tu m'as dit: « Plante du
cacao. » J'ai planté du cacao. Tu
vois qu'on t'obéit. Si tu me dis
« Envoie des hommes tirer les
billes pour M. le coupeur de bois »,
je t'enverrai les hommes, parce
que je sais que tu peux me faire
du mal. Mais les hommes y mour-
ront.

Je ne te commande rien, fit
le commandant, tu entends bien
rien.

Alors mes billes vont pour-
rir Vous êtes témoin, monsieur,
de la façon dont on aide les colons.

On pourrait peut-être rem-
placer les hommes par des trac-
teurs ? dis-je.

C'est vous qui me donnerez
l'argent pour acheter les tracteurs?

Albert LONDRES.

(La suite i la deuxième pose.)

VERS LE RÈGLEMENTDES RÉPARATIONS

M. von Hoesch
remettra sous peu
au Quai d'Orsay
les propositions

du Reich

M. von Hoesch, ambassadeur d'Al-
lemagne à Paris, après avoir suivi
de près à Berlin les pourparlers des
ministres allemauds avec M. Parker
Gilbert, agent général des paiements
de réparations, s'est rendu dimanche
à Wiesbaden, où il a conféré avec
M. Stresemann. Le D' Schacht, prési-
dent de la Reichsbank, a pris part, à
cet entretien.

Ayant maintenant rejoint t son
poste, M. von Hoesch transmettra,
vraisemblablement sous peu, au Quai
d'Orsay la communication de son

on vue du règlement définitif des
réparations.

La même démarche sera faite
parallèlement par les représentants
du Reich à Londres, Rome, Bruxel-
les et Tokio.

Les dépêches de Berlin, que nous
avons publiées ces derniers jours,
montent que le Reich désirerait voir
rue comité d'experts composé de tech-
niciens indépendants des gouverne-
ments, sur le modèle de celui qui
tond tonna à Paris sous la présidence
du général Dawes.

On ne sait encore sii cette méthode
sera accueillie avec faveur par les
gouvernements alliés, mais il semble,
à première vue, qu'une question
aussi vitale que la fixation définitive
de la dette allemande soit nettement
du ressort des gouvernements rît
qu'en cette affaire les experts finan-
ciers ne puissent qu'exécuter des
calculs et proposer des chiffres.

Le lieu de réunion du comité est
également un problèmequ'il convient
de résoudre au mieux des intérêts des
six puissances inlérpsséps. L. B.

ci LA TROISIEME PAGE

La lutte pour la Maison Blanche.
Les électeurs américains, plus

nombreux que jamais, attendent dans
la fièvre le scrutin du 6 novembre.
(Dépêche de notre correspondant
particulier à Now-York.)

L'ENTREE DtS PRODUITS FRANÇAIS AUX ÉTAIS-UNIS

II e confirme que le gouvernement
des Étaits-Unis a adressé au gouverne-
ment français une note relative aux
tarifs douaniers applicables aux mar-
chandises françaises qui.sont importées
en Amérique. La <iép«rteâ&ent du Trésor
y élève certaines objecttons contre le
système de tarification proposé. L'ac-
cord n'est donc pas encore fait et les
négociationssur celte question des tarife,
qui intéresse vivement notre commerce
d'exportation, vont continuer.

Le départ du baron Koranyi

Le baron Frédé-
ric Koranyi, qui re-
présenlait la Hon-
grio à Paris depuis
le mois de février
1923, a présenté
bier après-midi ses
lettres de rappel
au Président de la
République. Le ba-
ron Koranyi, à qui
succède le baron
Villani, avait de-
mande à son gou-
vernement d'ê t r e
relevé de ses fonc-
tions. Il ua rega-
gner Budapest pour
se consacrer à des
questions financiè-
res.

Aujourd'hui, conseil des ministres

LES DETTES INTERALLIÉES;
LE CAS RICKLIN-ROSSÉ
LA RENTRÉE DES CHAMBRES.

Un conseil des ministres se tiendra ce
matin à l'Elysée, sous la présidence de
M. Doumergue. il est probable que la
question des dettes interalliées y fera
l'objet d'un examen approfondi. D'autre
part, il se peut que les membres du gou-
vernement soient appelés à délihérer sur
le cas de MM. Rlcklin et Roseé, élus
députés le premier à Altkirch, le second
à Colmar et validés par ta Chambre,
mais condamnés par la cour d'assises du
Haut-Rhin, élus depuis conseillers géné-
raux M. llicklïn à Dannemarie et M.
Rossé à Colmar, et non proclamés cn
raison de leur înélîgibilKé.

Enfin, le conseil fixera sans doute la
reprise des travaux parlementaires au
mardi 13 novembre.

FIANÇAILLES PRINCIERES

Nous annoncions hier, d'après les
journaux belges, qui n'ont reçu aucun
démenti officiel, les fiançailles prochai-
nes du prince Olaf de Norvège avec la
princesse Marlha de Suède, soeur de la
princesse Astrid.

Aujourd'hui, on annonce les fiançaillesde la princesse Françoise de France,
fille du duc et de la duchesse de Guise,
avec le prince Christophe de Grèce et
do Danemark, dernier fils du roi Geor-
ges I" et de la reine Olga. décédée. Le

La princesse Françoise de France
et le prince Christophe.

roi Georges I" était un ami de la France
où il venait chaque année et où il était
très connu. Son frère, le prince Waldc-
mar de Danemark, avait épnusé la prin-
cesse Marie, stem: du duc de .Guise.

SEPT ARRESTATIONS
SONT MAINTENUES

après les incidents de Pons

UNE INFORMATION EST ÉGALEMENT OUVERTE

CONTRE LE GARDE CAZET QUI FIT FEU

saintes, 29 octobre {dép. Petit Parisien.)
NI, Dufour, de Bordeaux, et M" Calzan/-

de Paris, sont arrivés ce matin à Saintes
pour assumer la défense des sept came-
lots du roi maintenus en état d'arresla-
tion il la suite de la tragique manifestai-
tion de Pons.

Quatre d'entre eux sont inculpés d'ou-
trages aux agents de la force publique;
deux de violences, et un autre de dégra-
dalion de monument public. Cette der-
iiière inculpation concerne M. Brunet,
de Poitiers.

Le parquent, de Saintes a, en outre,
ouvert une information contre le garde
républicain Cazet, du peloton mobile do
la Rochelle, auteur des coups de feu. Si

mis, C.izi-t. poursuivi pour honveide in-
volontaire, sera déféré devant la cour
d'assises de la Charente-Infétieure.

M" Peraut, du barreau de Saintes, s'est
constitué partie civile au nom de la ville
de Pons et de la famille du président
Emile Cnmbes.

Le parquent a également entendu Mme
Boulin, marchande de fleurs, chez la-
quelle on pense qu'une gerbe fut ache-
térj par une dame qui est actuellement
recherchée. Celte dernière serait venurr
samedi soir pour commander une gerbe,
qu'elle paya 50 francs, en insistant pour
qu'elle soit très grande et entourée de
papier-

Pendant tout l'après-midi, une foulr,
nombreuse n'a cesse de stationner devant
le Palnis do justice, où les personnes
arrêtées ont subi un interrogatoire.

Plusieurs militants qui assistaient à la
bagarre protestent contre la version offi-
cielle et affirment que le gendarme ne
fut pas menacé lorsqu'il tira et qu'il se
trouvait un peu en retrait du groupe des
manifestants. De trlus, il fut indiqué que
des membres de la Jeunesse catholique
sr trouvaient parmi les manifestante. Or,
dans les milieux catholiques, on déclare
que ce groupe de jeunes Sens ne sym-
pathise pas avec celui de l'Action fran-
çaise.

Les inculpés
Voici l'état civil exact des incttlpés
Albert Roger, trente-sept ans, papetier

à Nersac Jean Vignolle, vingt-neuf ans,
employé de banque, à Bordeaux Rcmy
do Maillard, vingt-huit ans, garagiste à
Angoulême Alexis Guyon, vingt-deux
ans, comptable à la Roche-sur-Yon, pour-
suivis pour outrages: Jacques Dorr.iu,
vingt-deux ans, étudiant à Buxerolles
(Vienne) Roland Ballon, trente-deux
ans, commerçant à Angoulême, poursui-
vis pour violence Adrien Brunet. vingt-
huit ans, employé de banque à Poitiers,
qui frappa le buste d'Emile Combes, est
poursuivi pour mutilation de monument.

Parmi les manifestants arrétés, puis
relâchés, huit appartenaient au groupe-
ment de Poitiers, quatorze au groupe-
ment de Bordeaux, six au groupement
d'Angoulême.douze aux groupements do
la Rochelle et de la Roche-sur-Yon.

Encadrés d'un peloton de vingt-cinq
gendarmes, les détenus ont été conduits.
cet après-midi il. 14 heures, au Palais de
justice, dans le cabinet du juge d'ins-
truction. Guyon, Vignolle, Dorfau, Rnger
et Maillard comparaîtront mercredi à
l'audience des flagrants délits du tribu-
nal de Saintes.

Les carrefours et l'entrée de la ville
sont gai'dés par des gendarmes.

LA VICTIME
La Rochelle, 29 octobre (dép. Radio.)
M. Jean Guiraud n'est pas, comme

certains journaux l'ont annoncé, pour
une raison d'homonymie, le flls d'un
imprimeur do Rochefort. C'est le fils®
d'un employé de commerce travaillant
aux magasines « Paris-Rochefort ». M.
Jean Guiraud était comptable à l'usine
de la Moratière, à Rochefort. Marié de-
puis trois ans, il n'avait paya d'enfant.
Sa famille est très honorablement con-
nue. D'autre part, c'est une de ses cou-
sines et non sa mère, qui est employé?
des P. T. T.

Il sera inhumé à Rochefort
Rochefort, 29 octobre (dép. P. Paris.)

Le corps du comptable Jean Guiraud,
tué à Pons, a été ramené ce soir à tlo-
chefort, rue Guépin, dans la maison
qu'il occupait avec sa femme depuis
quelques mois. Les obsèques du mili-
tant royaliste auront lieu mercredi à
9 heures du malin, à Notre-Dame.

(A la deuxième page L'éve"ipie de la Ro-
chelle dégage sa responsabilité.)

INCIDENTS A LYON

MANIFESTATIONS DANS LA RUE
BAGARRE AU CONSEIL MUNICIPAL

Lyon, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)
La sanglante bagarre de Pons a eu

aujourd'hui sa répercussion à Lyon,
mais heureusement les incidents qui se
sont produits ce soir, pour violente
qu'ils aient été, se sont déroulés sans
effusion de sang-

Les manifestations ont commencé
vers 18 heures. Une cinquantaine de
camelots du roi ont parcouru la rue de
la République en criant « A bas
Herriot Ils ont été dispersés sans
incident, mais, à 20 heures, ils se grou-
pèrent à nouveau entre la rue Confort
et la place de la République, au nombre
de 200 environ. Des agents cyelistes les
dispersèrent à nouveau. Cette fois pour-
tant le choc fut plus rude; les agents
se servirent de leurs bicyclettes pour
repousser les manifestants; il y eut
même des coups de poings échangés.

Enfin, i 21 h. 30, .comme s'ouvrait à
l'hôtel de ville, sous la présidence de
M. Herriot, la séance publique du conseil
municipal, une vingtame de camelots du
roi avaient pris place dans l'enceinte ré-
servée au public. Lorsque M. Herriot
prit la parole pour répondre au rap-
pnrt d'un conseiller, un des manifes-
tants s'écria « Tais-toi, assassin Que
le sang de Guiraud t'étouffe »

Ce fut le signal de l'attaque des
pierres furent lancées, plusieurs vitres
furent brisées, dans un tumulte indes-
criptible, eans pourtant qu'il y eût de

MM. Darme, ancien député, et Odoux,
ndjoint au maire, suivis de plusieurs
conseillers, s'élancèrent pour maîtriser
les manifestants les plus excités. Les
agents, prévenus, arrivèrent de leur
côté et arrêtèrent une vingtaine de per-
turhateurs. Trois de ces arrestations
seulement furent maintenues.

Après une longue suspension, la
séance reprit sans autre incident.

Une mise au point du Quai d'Orsay

l'n journal de.Strasbourg a annoncé
que NI, Briand se rendrait le 11 novem-
hre à Mulhouse et y prononcerait un
grand discours.

Itans l'entourage du ministre des Af-
faires étrangères- on déclare que cette
information est dénuée de tout fonde-
ment.

(CI. Pefil Parisien.)
De liant en bas la statue après la mutila-

tion la gerbe qui dissimulait le marteau;
le garde Cazet (à du peloton
mobile de la Rochelle, qui tira, et le
gendarme Melloin, qui a été blessé au
cours de la bagerre M. Brunet (me-
nottes aux mains), qu'on croit être

l'auteur de la mutilation.

ALLER ET RETOUR.
Le zeppelin
est reparti

pour l' Europe

(DE NOTRE CORRESPONDANTl'AJVritX'LlEH)
Ce matin, 1 h. par une nuit très

froide, illuminée par la pleine lune, le
dirigeable Comte-Zeppelin' a quitté la
base de Lakehurst, après avoir sé-

de par.'
tir fut prise it minuit dès que se fut
apaisé un vent assez fort qui soufflait
obliquement Pur le hangar où était
abrité le ballon.

L'aéronef emporte soixante-trois per-
sonnes, parmi lesquelles quarante hom-
mes d'équipage et vingt-trois passagers,
dont une femme. Mme Arlains. Une se-
conde femme devait se trouver à bord,
lady Drummond llay, mais elle s'est
décidée a rentrer par bateau. Parmi les
autres passagers se trouvent le colonel
Miller, ex-officier du Royal Air Force!
britannique, et trais ofilciens améri-
cain* le capitaine Pierre, attaché il la
sliilion navale de Lakpbursl. et les liett-
leiiiinls >ell!e i>l n.mch, appartenant

Outre em-
porte cinquante-quatre sacs postaux. pe-
sant ensemble 2.550 livres anglaises,
ainsi que 260 livres anglaises de ballon
de coton dont le transport est payrs
5 dollars la livre. Ce coton doit é'ra
vendu aux enchères à la Bouivo de
Brème. Le montant de la vente sera re-
parti entre l'équipage. La compagnie qui
i livré l'huile a donné au
lin une nouvelle mascotte. Il s'agit d'iui
petit chien show-show.

Un soixante-quatrièmevoyageur
Suivant une dépêche radio adressée

à Berlin par un journaliste allemand srt
trouvant à bord du dirigeable et captée
par les postes américains, il se trouve-
rait un soixante-quatrième passager, un,
jeune Américain de dix-sept ans, Cla-
rence Terhuen, employé de commerce.
yui, dans la confusion du départ, aurait
réussi à se glisser dans une cabine où
I n'aurait, été découvert que qunlro»
heures après le départ.

Ce n'i'st. pas la première fois que la
jeune Carence Terhurn réalise un lel
exploit. Il fit un voyage dans les mê-
mes conditions lorsque In plus grand
navire à vapeur américain, le ('nlifur-
nid. effectua sa première Ira verset'.

Les premières heures de la traversée

par quatre cent cinquante niarinr; ,mié->
< rie.aiins stationnés Lakrhurst et, devant
I i une foule qui ne comptait, guère plus do

cinq cents personnes. Après avoir des-
sine un 1,-irge cercle ,m-dessiw du ter-

I I rain, l'énorme dirigeable disparut à!22 b. vers le nord-est.I A 3 heures, il survolait N»w-Yorlc
profondément endormi. Seules les sirènes
des vapeurs ancrés dans

I j ièrent aux noctambules le passage dix
I i Comto-Zi'ppelln.

Quarante minutes pin* lard, il passaitI sur Curtiis-Kii'id et. 6 h. 35, aptes avoirI dépassé filial urn 'MassacluisiMK. i! pi-
quait droit sur l'Océan, dans lr-s para-
ges du cap Cod,

Les
par le Cniiilr-Zepprlin même, aiiwi que.
ceux envoyés jusqu'à midi pir ]i« pa-quebots l'ayant a.perou. e.iiu'nrdciit peu)*
'iidlquer qu'il avance il une alitu1»

moyenne de soixante-dix milles à ''heure.

LE -PARCOURS EFFECTUE

pondant, nous avons reeti des diverses
âge il ces I.i pro-

dépêches, les pointe; où il a été aperçu,
avec l'indication en heures lorMosj
c'est-à-dire avpc un retard de cinq heu-

1 11. SI' ilepart île Lakclmrst

3 h. p:iss,'iL;c à lilock Island (Tonnée»
6 il. 5' passiiÉve 4 i'Hc de .Nanlncket

Ile lil)
10 h. 15' stipulé par le paquebot I.ncimift

ouest du cap Sable
12 h. 15' au larjfi: (les cotes, par if" 29 dS

liilitiirle nord ci C8»i7 de lon-
gïtucle ouest;

12 11. 30' k Un milles au suil-e«t iiu caB
Sable.

Comme on peut s'en remlre compte Ici
Comte-Zeppelin est monte, durant la'

plus grande partit; de L1 n:atiii"O vers le*
nord-est, après quoi il a pris, nettement
la direction de l'est.

EN DIFFICULTÉ ?
Londres, oclobre (tlép. Hava»-)

Le bruit court à New-York que le
Comte-Zeppelin a rencontré dcs rafalis
il' 300 milles de la côte américaine et,
l'on éprouve de l'inquiétude ia snn sujet.
Toutefois il n'est, pas possible d'obteutr
confirmation de ce bruit.

LES REFUGES A DOUBLE FEU

Paris coTnpte, depuis hier, un nmiveau
modèle do refuges Dour mêlons. On peut
les voir, Installés place de l'Hùrel-de-Vllle*
dans l'axe de la rue de nivoll. ilonl la Ira.
versée est assez périlleuse en cet endroit.

Leur caractéristique est (le comporter à
chaque c.firémllé une colonttplle liautp tlo
1 m. environ, terminée par une sphpi-<s
dans laquelle un feu s'allume la nuit d,
deux « fcux de position» .signalent aniit
de loin la présence du refuge aux véUi-
cules.
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La France est riche. Les colo-
nies sont riches, mais nous n'avons
pas la mentalité que l'époque nous
eommanderait d'avoir. Les capi-
taux n'ont pas confiance dans les
affaires coloniales et le Français,
'dans ses pius riches mines d'or,
travaille encore à la petite semaine!
L'Anglais a tout, -les Belges ont
tout nous n'avons, nous, que le
moteur à foutou (le nègre)

Alors, que voit-on ? On voit le
marché aux hommes à Bouaké.
C'est assez pittoresque. Des malins,
au courant des difficultés des cou-
peurs de bois, montent recruter
par tops les moyens en Haute-
(Volta, dans le réservoir. Connais-
sant le prix du temps, ils descen-
dent leur marchandise en camions
et cèdent les captifs à deux cents
francs la tête 'aux entrepreneurs
(embarrassés.

Le coupeur de bois
Bientôt le romancier le dévo-

rera. Les légendes qui nimbèrent
les chercheurs d'or l'attendent.
Sans lui, l'Afrique serait plus
pâle; il est son relief.

Il ne faut pas le voir à Grand-
Bassam. Là, sa gloire n'a d'autre
répondant que son compte en
banque. Dépouillé de son auréole,
il ne brille plus que pa° ses escar-
pins vernis. Ces escarpins, il les
porte même quand il devrait avoir
des bottes de sept lieues. Vous
;vous imaginez difficilement la sen-
station que peut produire la vue de
deux escarpins vernis s'agitant en
pleine forêt vierge sous une voi-
ture renversée. C'est ainsi, cepen-
dant, que cet après-midi j'ai ren-
contré M. Pujol en tournée de
recrutement. Heureusement, il en
faut de plus rudes pour tuer un
coupeur de bois. M. Pujol allait
encorne très bien.

Ces hommes, tarabustés par le
démon de la fortune, marchant
dans un mirage de millions, pro-
filent leur audacieuse silhouette
sur un autre champ d'exploits.
C'est ici. C'est la forêt.

• Si le noir y souffre, le blanc
aussi. La vie de chef de chantier
est une terrible aventure. Ce sont
de jeunes hommes à qui la force
peut finir par manquer, mais
l'estomac. jamais! Ils vivent dans
le poto-poto comme leurs nègres.

Les forêts de la Côte d'Ivoire et
du Gabon ne sont pas des buts de
promenade, mais des lieux gran-
dioses et sournois à qui la pourri-
ture des feuilles donne le parfum
de la morf. Quand on voit rentrer
du chantier à leur case, sous leur
toiture de feuilles de bananiers.
ces blancs, nos frères, plus d'un
tlotte dans sa marche. Ils restent
des mois sans rencontrer un
antre blanc. S'ils mouraient, ils
devraient s'enterrer tout seuls. Les
jours de fête, quand ils délaissent
les conserves, ils se régalent d'une
cervelle de singe. Il leur vient
même des idées bizarres. Ainsi
l'un d'eux ne crut pas manquer à
la bienséance en écrivant le plus
sérieusementdu monde à la sainte
religieuse, directrice de l'orpheli-
nat de Grand-Bassam, pour la
prier de lui choisir elle-même une
compagne parmi ses pension-
naires.

Seuls avec deux cents noirs, les
plus doux ne quittent pas la chi-
cotte. Las, épuisés, vous les voyez,
dans un sursaut de conscience
professionnelle, se lever du tronc
où ils sont assis et courir rageuse-
ment après les déserteurs. Dix
mille nègres, ayant fui le tirage

de la vie des singes rouges, entre
Dimbokro et Abidjan. Dix mille
que les chefs de chantier n'ont pas
rattrapés! Pourtant, ils connaissent
chaque homme par son nom. Les
soirs, quand, un par un, les captifs
rentrent au campement, ils les
interpellent, leur œil dur et jeune
dans leurs yeux. Triste retour et
du blanc harassé et du noir défait!
Pas un bruit, rien d'autre que le
cri rauque du turaco bleu, un
oiseau qui parle avec une voix
d'outre-tombe. Alors le jeune
homme de France rentre sous ses
feuilles de bananier. Il monte ses
bouteilles d'apéritif sur sa table, et
peut-être chante-t-il tous les soirs
la chanson de celui-ci, surpris
dans sa solitude

Coupeur de bois,
Qu'entends-tu dans la forêt noire

Je n'entends pas les violons
Comme les heureux de la vie
Mais dans mnn bois j'entends l'écho
De la voix de mon chef Bête
Tirant sa bille d'lroko A. L.
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IX (suite)
Le cheval cchappé

Vous Otes étonnant l fit sincère-
ment Hector de Morsange quand Dick.
ayant mis pied il terre, tendit son fouet
et les rênes de Mustang il un palefre-
nier.

C'est un cheval un peu capricieux
fit Dlcb, en flattant de la main l'épaule
frissonnante de la belle bête. Il avait
besoin d'une bonne séance de dressée.
Le voilà très tranquille. maintenant

Voulez-vous me donner la main,
monsieur Dawson ? dit brusquement
Hector, en descendant Je sa bête.

Excusez-moi, monsieur, répondit
Dick en reculant d'un pns, je suis si
sale de suie, d'écume, de sueur, que je
risquerais fort de salir vos gants de
daim blanc

Il tournait les épaules pour rejoindre
ses camarades qui, stupides d'étonne-
ment et bouche bée. l'avaient regarde
faire. quand Hector. le visage nu peu
paire et les yeux durs, lui barra le che-
min et lui prit la main de force.

Venez avec moi. dit-il. Venez.
Suivez-nous, toi, Geneviève. et toi. Fré-

ïli'iyr.pbt bv Gaston-Ch. Richard I»i8.
Traduction et m>roiluciron interdites en
tous pan

LES INCIDENTS DE PONS

L'ÉVÊQUE DE LA ROCHELLE
«ÉGAGE SA RESPONSABILITÉ

*ic#iVroupe«nent catholique n'était là »
La Rocheïe, 29 octobre (d. P. Parisien.)

L'civêque do la RoohcllB et de Sain-
tes, Mgr Curien, a communiqué à la

presse la note sui-I .| vante
« Les orateursofti-

ciels, après la san-
glante tragédie de
Pons, ont nettement
fait remonter Jus-
qu'à moi la respon-
sabilité de ce dou-
loureux événement.
Je dois dono parler.
Oui, j'ai protesté;
je le devais. L'évê-
que n'est pae seu-
lement le gardien
de la fol, il est
aussi le gardien de
la morale, il il doit
appeler bien ce qu-
est bien, mal ce qui
est mal », ainsi que
s'exprime le Ponti-
fical, et quand un
acte a un grand re-
U'titissement, l'Cvê-
que manquerait à
son devoir s'il ne
parlait pas.

M. Emile Combes fut et ne fut que
cela le grand ennemi de l'idée reli-
gieuse. Sa gloritcation est un défi à Dieu;
elle n'a d'autre signification que la haine
de Dieu et de Eglise elle est un péché
public. Voilà ce que j'ai dit. Je devais
le dire, et pratiquement, voici ce quej'ai fait les chefs des catholiques ayant
parlé d'une réunion de protestation à
Pons, je les en ai dissuadés. Ils se sont
inclinés. Aucun groupement catholique
n'était là. D'ailleurs, ma doctrine leur
était connue.

il y a deux ans, Ions de notre réunion
à Saintes, les catholiques ils étaient
20.000 se croyant brimés, voulurent
briser les barrages. Je leur ai dit que ce
n'était pas permis en conscience. On
s'inclina, mais ce fut dur.

Les pouvoirs publics savent que je dis
la vérité et que j'ai le droit d'écrire le
signataire de ces lignes se flatte d'avoir
toujours eu, vis-à-vis des pouvoirs
publics, l'attitude qui est celle de l'Eglise.
Je ne suis responsable que des consignes
que je donne. Il est des groupements qui
ne prennent pas leurs consignes près de
l'E;,lise. Puis-je être tenu pour respon-
sable de ce quils font? Ici, les précisions
manquent encore, je ne puis aller plus
loin, mais, sans doute, les autorités sont
fixées.

Qu'on n'attende pas de moi un mot
de lâcheté. Je n'approuve pas, j'ai tou-
jours désapprouvé les doctrines de vio-
lence, je ne saurais approuver l'acte
des victimes; mais, me rendant compte
du sentiment qui les a fait agir, je me
penche vers le cercueil avec plus que
de la pitié. Les vrais responsables, ce
sont cenx qui ont élevé cette statue.
Provocation, ont dit certains journaux
déclaration de guerre, ont dit plusieurs
autres. Je ne suis pas le seul à avoir
parlé, et. ce jeune homme de Nanterre,
par qui a-t-il été envoyé ici ? La
vérité se fera jour et découvrira ceux
qui ont donné le mot d'ordre fatal.
J'attends.

La journée de la reine d'Espagne

La reine d'Espagne et les infantes ont
reçu, hier matin, i l'hôtel de la rue de
Rivoli oti elles sont descendues, la visite
de plusieurs grands couturiers parisù-ne.
Ceux-ci sont venus montrer leurs col-
lections d'hiver à la souveraine et aux
princesses. Après le déjeuner, la reine
a fait des achats chez divers commer-
çants du quartier Vendôme.

LA BOXE A PARIS
Un championnat de France.

trois combats de poids lourds

C'est le programme de la soirée de Manitot
au Cirque de Paris

En haut: Grégoire (à gauche) et Régla
en bas; Ted Sandwina (il gauche)

et Giovanni Buffi.
Aurait-on trouvé pour le géant italien

Primo Carnera un adversaire à sa taille
Ce soir, au Cirque de Paris, le Tunisien
Ruggirillo s'efforcera de le prouver et ce
sera le premier des trois combats do
poids lourds organisés pour cette soirée.
En effet, Ted Sandwina et Buffl, d'une
part, seront aux prises ainsi que Moret
et le Russe Nicolaïeff.

L'intérêt sportif du programme est ce-
pendant concentré sur le match officiel,
qui opposera Régis à Grégoire pour le

1 titre de champion de France poids coq.
(.1 la 4° page, le programme de la soirée.

déric. Et reconduisez M. de la Tours-
ches dans sa chambre.

Mais monsieur, protesta Dick. a
qui Sisismond jetalt des regards aussi
peu amicaux que possible.

Je vous en prie, monsieur Dawson,
murmura doucement Geneviève, je voos
en prie, venez.

Il y avait dans les yeux, dans la
voix, dans l'expression de la jeune fille
une prière si douce que Dick. vaincu,
suivit Hector de Morsange.

Quand Ils furent, tous les quatre,
entrés dans le cabinet de travail du

baron, Hector jeta son chapeau, ses
gîints et son stick sur son bureau et
dit. debout, en plantant droit ses re-
Knrris dans les yeux de Dick

Monsieur Davson, cette plaisante-
rie a suffisamment ctnré, je pense. Vous
n'êtes pas ce que vous semblez être. ce
que vous voulez être. Vous n'êtes pas
le manœuvre, le portefaix que vous
vous êtes fnit pour entrer chez moi.
Vous vous êtes trahi à plusieurs repri-
ses. Et vous venez, it l'instant, de nous
prouver une éducation et une science
hippiques qui ne sont pas le fait d'un

"coitineur de charbon.
J'ai vécu parmi les Indiens cow-

boys, commença Dick.
Mais je doute que les Indiens

cowboys aient l'éducation cinssique
que vous possédez. Vous montez selon
la méthode franchise de Saumur. Vous
tenez la sarde de Salnt-Cyr. Vous par-
lez le français sans aucun accent étrnn-
ger. Allons, monsieur. Dawson. avouez
donc

Dick sourit et secoua la tête. Sans
son barbouillage de suite. Il fnt apparu
très pâle.

Qu"avouerai-.1e, monsieur ? dit-Il
doncement. Que j'ai appris à monter.
je le répète, avec les Indiens, que j'ai

La remise en état
des routes nationales
Un exposé de M. Tardieu devant la commission

des finance»
Après une brève interruption, motivée

par les électlons cantonales, la commis-
sion des finances de la Chambre a repris
hier ses travaux sous la présidence de
-NI. ifalvy.

Elle a d'abord entendu M. Tardieu, b
qui M. Malvy, au nom de la commission,
avait signalé les difficultés que les dépar-
tements et les communes éprouvent, en
raison de leurs budgets surchargés, il
entretenir ou mettre en état le réseau
routier. Le président de la commission
en soulignant l'intérêt de la question,
avait demandé au gouvernement s'il
n'était pas possible d'envisagersoit l'uni-
floation de ce réseau, soit d'augmenter
les ressources mises à la disposition des
départements.

M. Tardieu, dans un très intéressant
exposé, a, en premier lieu, indiqué les
efforts accomplis, qui ont pour objet
d'arriver mettre, en état les routes na-
tionales sur une longueur d'environ
40.000 kilomètres. La situation au 1"
janvier 1929 sera la suivante 27.000 ki-
lomètres seront en bon état. Pour la
réfection des i3.000 kilomètres restant
en mauvais état. Il faudrait 950 millions
pour leur entretien, un crédit annuel de
500 mülions serait d'autre part néces-
saire.

Mon programme, a ajouté M. Tar-
dieu, consiste

i" A maintenir en bon état ce qui a
été fait, soit une dépense de 338 millions
pour l'année

2° A limiter la détérioration des routes
qu'on ne peut mettre en état, coût
58 millions. Resteront 59 millions pour
réaliser la politique des grands itiné-
raires.

Grâce à ces 59 millions, on pourra, en
1929, refaire 1.000 kilomètres.

Le ministre des Travaux publics s'est
ensuite expliqué sur les moyens de remé-
dier à l'état de choses actuel, notamment
sur l'unillcation des voiries et sur les
suggestions exprimées par le président
de la commission. Telles de ces propo-sitions concernent plus spécialement le
ministre des Finances.

Enfin CI!. Tardieu a déclaré que la ré-
forme de l'impôt sur les automobiles
mérite d'être mise it l'étude.

Après un échange de vues auquel ont
pris part de nombreux membres de la
commission, M. de Chappedelaine a de-
mandé à M. Tardieu de faire connattre
à la commission quel serait le coût de
la nationalisation des routes départemen-
tales et des chemins de grande commu-nication, en soulignantque cette nationa-
lisation laisserait aux communes la dis-
position de leurs prestations pour l'en-
tretien des chemins communaux.

LE BUDGET DU MINISTÈRE DE L'AIR

La cammission des finances de la Chambre, à
qui M. François-Poncet a présenté un exposé
d'ensemble des problèmes de l'aéronautique,
entendra cet après-midi M. Laurent Eynac

M. André François-Poncet, rapporteur,
a présenté à <ia commission des
finances de la Chambre un exposé d'en-
semble des problèmes de l'aéronautique
et indiqué les grandes lignes de la politi-
que par laquelle on semble se proposerde remédier à la crise actuelle centrali-
sation rigoureuse des services; organisa-
tion de l'armée de mer: efforts accentués

riences pour l'amélioration du matériel;
encouragement à l'invention; modifica-
tions profondes des pratiques existantes
en ce qui concerne les prototypes
politique d'outillage plutôt que politique
de stocks création d'une école natio-
nale d'aéronautique impulsion donnée
à l'enseignement, aux travaux d'ordre
intellectuels et scientifiques relatifs àl'aéronautique propagande pour déve-
lopper en France le sens de l'air; réduc-
tion du nombre des compagnies de navi-
galion, liaison de ces compagnies avec
les grands organismes économiques
rechnrche d'une formule de contrat plus
satisfaisante.

L'exposé de CI!. Franrois-Poncet a
rcçu l'adhésion unanime de la commis-
sion qui entendra cet après-midi. M.
Laurent Eynac.
UN CRÉDIT DE 130 MILLIONS EST PRÉVU

POUR LA CONSTRUCTION
DES PROTOTYPES D'AVIONS

A propos de la dotation budgétaire du
ministère de l'Air, au chapitre « Etudes
et expériences », sur lequel sont impu-
tées toutes les études et expériences et
la construction des prototypes d'avions,
et dont l'importance ne saurait être trop
soulignée à l'heure où s'impose un effort
urgent au point de vue teohniqu-e* le
chiffre de 80 millions a été indiqué par
certains journaux. Il est erroné.

Dans le cahier de crédits dont avaient
été saisies les Chambres au mois de
juillet ce chapitre figurait pour
une inscription de G5 millions.

Dans le cahier nouveau, déposé par
M. Laurent Eynac, le chapitre Etudes
et expériences et construction de pro-
totypes prévoit une dotation de 130
millions. Il s'agit là des crédits de paye-
ment pour i929 en outre, 1a loi de
finances de 1929 prévoit une somme de
150 millions de crédits d'engagementqui
viendront s'ajouter aux crédits de paye-
ment au même titre des études et expé-
riences.

Pour les victimes de l' « Ondine »
et du « Latham »

Sur la proposition de M. J.-L. Dumes-
nil, rapporteur du budget de la Marine,
la commission des finances de la Cham-
bre a adopté à l'unanimité un crédit dg

francs mis à la disposition du
ministère de la Marine pour venir en
aide aux familles des victimes de l'On-
dirte et de l'hydravion Latham.

L'ABBÉ BETHLÉEM
ASSIGNÉ EN DIFFAMATION

A raison d'articles de sa ¡¡ente des
lectures, l'abbé Bethléem vient d'être
assigné en diffamation par le directeur
d'un journal hebdomadaire cinématogra-
phique, qui lui réclame 50.000 francs de
dommages-intérêts.

reçu, par la suite, des leçons d'équita-
tion il Montréal, aù j'ai également
appris à tenir une épée ? Que je me
suis grandement perfectionné, par la
suite, en montant et en tirant avec mon
père. Tout cela, je vous l'ai dtt

Mais tout cela est-il la vérité ?
dit rudement Frédéric. Allons, ne vous
entétez pas à jouer de la sorte un per-
sonnage qui n'est pas le vôtre. Vous
êtes Français.

Je suis Canadien et sujet britan-'
nique.

Je ne vous crois pas.- Cessons
cette comédie, voulez-vous ? dit Hec-
tor, avec fermeté. Elle n'est di^ne ni
de nous ni de vous. Allons 1 le nom
de votre père ? Son véritable nom,
entendez-vous ? Ne me comprenez-vous
pas, monsieur Dick Dawson ?

Hector de Morsange avait parlé
d'une voix vibrante a peine contenue,
et ses mains tremhllntes, ses yeux brfl-
lants de passion, tout son être témoi-
gnaient de l'émotion violente Qui le
bouleversait.

Une joie terrible envahit l'âme de
Dick.

Il sentait donc venir le malheur, cet
homme que. trente ans plus tôt. son
père avait aimé d'une amitié frater-
nelle. Il tremblait donc pour les siens,
comme le lièvre que fascine l'épervier.

Une seconde. Dick ferma les veux,
ébloui, pris de vertige.

Monsieur, répondit-il d'une voix
claclale, mon père se nommait Ephrem
Dawson. Et, Jusqu'au jour de sa mort.
je ne lui ni connu, que ce nom-là I

Hector de Morsange eut an long
soupir.

Soit dit-Il. le veux bien l'admet-
tre.-

Mes papiers en font fol. Mon-
sieur votre père a vu mon passeport.

LE REGIME FISCAL

DES VALEURS^MOBILIERES

La sous-commission chargée par la
commission des finances de la Chambre
de procéder à une enquête sur les modi-
fications qui pourraient être apportées
au régime fiscal des valeurs mobilières
s'est réunie hier matin.

Ont été entendus, MM. Jacob, syndic,
et Dartigncnave, secrétaire général de la
Compagnie des agents de change; Ser-
gent, président du comité dc3 experts
Lehideux, président,de l'Union fédérale
des banquiers Poreau, président du
syndicat des banquiers en valeurs, f;t
Champetier de Rfbes, président de la
chambre des notaires.

Ces personnalités s'élevèrent contre le
régime fiscal actuel des valeurs mobi-
lières et notamment des Impôts qui sont
trop élevés et s'opposent à la reconsti-
tution de l'épargne française.

Ils signalèrent notamment que l'usage
beaucoup plus répandu qu'en France
du titre nominatif sur certaines places
étrangères tenait à la concentration des
capitaux et A l'existence d'institutions
comme celle des « trustées.» en Angle-
terre et aux Etats-Unis, tandis qu'en
France le morcellement de la fortune
entraîne une multitude d'opérations de
Bourse de minime importance.

Aux Etats-Unis, on traite en moyenne,
par Bourse, 45.000 ordres, alors qu'en
Franche la moyenne est de 700.000.

La forme nominative obligatoire entraî-
nerait donc, en France, tant pour les
sociétés que pour les intermédiaires, une
augmentation de charges administratives
qui serait, en fln de compte, supportée
par le public.

LA TAXE DE TRANSMISSION
SUR LES VALEURS AU PORTEUR

La tbambre de commerce de Paris demande
qu'on l'atténue

La chambre de commerce de Paris
vient d'appeler l'attention des pouvoirs
publics sur le taux abusif de la taxe de
transmission sur Ics valeuns au porteur.
Il s'agit d'un impôt de 5 fr. pour 1.000
sur le coure le plus haut que les valeurs
ont atteint dans le cours de l'année. Il
en résulte que certaines valeurs qui,
pour des raisons diverses, comme les
banques, par exemple, qui, l'année der-
nière, ont atteint des cours reeords,
voient absorber au seul titre de cet impôt
la moitié dc leur dividende. Ajoutez-y
les autres charges fiscales, et le rende-
ment de valeurs de premier ordre res-sort ainsi quelquefois à moins de 1 0/0
du capital engafié. Da telles taxes abu-
sives nuisent au développement des
sociétés anonymes et, par ce fait même,
à la reconstitution de l'épargne nationale.

Aussi la chambre de commerce de
Paris émet le voeu

« Qu'il soit établi, pour les impôts qui
frappent les valeurs mobilières, un pla-
fond constituant un maximum de 30 0/0
au-dessus duquel le flsc ne pourrait
amputer les coupons

Que les sociétés n'ayant pas réalisé de
bénéficies dans l'année soient exonérées,
à en titre, de l'impôt de transmission

Que les dividendes provenant de filia-
ies étrangères soient exemptes de la taxe
de 18 0/0. »

POUR LA RECONSTRUCTION
DE LA GUADELOUPE

M. Albert Sarraut. ministre de l'Inté-
rieur et ministre des Colonies par inté-
rim, a reçu hier matin MM. Henry lié-
renger, sénateur Graeve et G'ratien
Candace. députés de la Guadeloupe. Le
programme de reconstruction de la
colonie éprouvée par le cyclone, tel qu'il
a été voté par le conseil général de la
Guadeloupe, en accord avec l'adminjs-
Iration locale, a été examiné.

M. Albert Sarraut se propose d'en sai-
des os matin

le des ministres.

Après les élections de la Guyane

Une plainte avec(le parlie
civile ayant été déposée pour complicité
de fraudes électorales contre Ni. Lugène
Laulier. député de la Guyane, M. G Uni,
juge d'inetruction, vient, conformément
à la loi, de notifier cette ineulpation h-
M. Lautier.

11 s'agit, on le sait, de faits qui seseraient déroulés au cnurs des élections
législatives du 22 avril dernier.

Une jeune femme neurasthénique
disparaït

avec son enfant
En regagnant,martii

dernier, son logts.
14, rue (t'Altère. M.
Henri Haye, enauf-
four, constata que safemme, Marguerite
Dipn, trente et un
ans, avait disparu en
emmenant leur en-
tant, le petit André,
quatre ans.

Malade depuis plu-
sieurs années et
ayant donné récem-
ment des signes de
neurasthénie, Il est à
criindre que la jeune
femme n'ait voulu Il
attenter Il ses jours.
Les recherches entre-
prises pour la re-
trouver sont restées
vaines jusqu'à His-
sent.

Mesurant 1 m. 60 Mme Haye
environ, brune et me-
nue, elle était vêtue d'un manteau de laine
marron parements de peluche, colITée d'un
chapeau cloche de feutre marron et chaussée
de souliers noirs.

L;ESCONSEILS GÉNÉRAUX

Quelques conseils généraux, qui avalent
retardé l'ouverture de leur session, se sont
réunis hier.

Loir-et-Cher. M. Picnery, sénateur, a
été réélu président.

Pas-de-Calais. M. Canti, député. radical
socialiste, a été élu'.présklenl.

Pyrénées-Orientales. M. Dalbiez, séna-
teur, a été réélu président.

Sarthe. M. Joseph Caillaux a été réélu
président. En prenant possession du fauteuil
Il a prononcé un discours où il a parlé
exclusivement de questions locales.

Evidemment, tit Hector. Toutefois,
vos manières, votre allure, votre lan-
gage ue sont pas ceux d'un manœuvre.
Vous avez reçu une éducation supé-
rieure, une Instruction complète. Vous
vous obstinez à demeurer, tout le long
du jour, comme vous êtes là, machuré
de charbon, de sule, méconnaissable.
Vous cherchez donc à vous cacher ?

L'argument porta.
Non répondit Dick en se redres-

sant, je ne cherche pas il me cacher. Je
n'ai rien à craindre de la justice, mon-
sieur, et je suis en règle avec ce que
vous appelez l'autorité. D'ailleurs, le
soir et le matin, et le dimanche, durant
tout le jour. je montre librement mon
visage, débarrassé de ses souillures. il
tout le monde. Vous faites fausse route,
monsieur de Morsange.

Enfin, vous vous êtes introduit
chez moi sous une qualité d'emprunt.
protesta Hector. et, comme citoyen.
comme chef d'industrie, comme proprlé-
taire, comme homme, comme père, j'ai
le droit et le devoir de rechercher
pourquoi vous avez fait cela.

Frédéric et Geneviève souriaient.
Dick perdit un peu pied devant ce dou-
ble sourire.

Mais. dit-Il d'un air un peuembarrassé, pour gagner mon pain.
Ce n'est pas la vérité. Il y aautre chose.

Geneviève se leva, et s'adressant à
Dick

Oui dit-elle, Il y a autre chose,
Il y a cette mission de vengeance que
vous avez reçue de votre père. pourlaquelle vous vous vouerez à la mort
la plus horrible. Il y a cette rancune.cette haine sombre. en vous, qui vousempoisonne de son fiel. Vous me l'avezdit. Vous l'avez crié. tout hant. chez
Pascal. Mon grand-père avait soup-

Nos ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
le comité national fies sports.

Conseil des ministres, a l'Elyséc, à 9 h. 30.
Expositions: Société gépéralc d'horticulture,

cours la Relue. Cinquième Salon annuel
de T. S. F. et Salou du cycle et de la
motocyclette, Grand Pilais. Salon du
foyer, de l'alimentation et des attractions.
Parc des expositions, porte de Versailles.La « Parisienne », société serinoplitle,
13 h., Parc des expositions. Société ar-
tistique des agents de chemins de fer
français, 27, faubourg Montmartre.

Essai d'un appareil de signalisation, 9 h.,
place de l'Opéra.

Remise d'un objet d'art à M. Sansbœur, parle conseil central des associations tclé-
coslovaques en France, 20 h. 30, mairie
du VU!

Réunions Hajustemeut des pensions, an-ciens combattants parisiens, 20 b. 43, 33,
rue Blomet. Ligue française pour le
droit des femmes, h. 30, 8, rue Danton.

Courses à Enghien, à 13 b. 15.
T. S. F. Cours de l'Association philo.

matiq,ne. Concert au poste du Petit
Parisien. Causerie relayée de Genève
(Ecole supérieure des P. T. T.). Manon
(Radio Toulouse). Allocution de NI
Baldwln (Daventry-Experlmontal).Voir auCourrier des amateur.
Le duc de Connaiiffht est arrivé au

cap Ferrât, où il vient, comme chaque
année, passer l'hiver dans la villa LES

Au cours d'une réception qui a eulieu hier fElysée, et à laquelle assis-
taient I\FM. Laurent Eynac, ministre de
l'Air Clifford Harmon, président de la
Ligue internationale des avlateurs; Léon
Bai.hiat, président des Vieilles Tiges, le
Président de la République a remis à
l'aviateur Ilieudonné Costes !e trophée
de la LIkup internationale des aviateurs.

A l'occasion du sixième anniversaire
de la République turque, l'ambassadeur
de Turquie et Mme Fethi bey ont offert,
hier après-midi, en l'hôtel de l'ambas-
sade. une brillante réception à laquelle
assistaient de nombreuses personnalités
diplomatiques et de nombreux amis de
la Turquie.

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
Encore quelques occasions remarqua-bles grillage « Mouton D, hauteur

1 m. 20, maille 41 x 6, par rouleau de
50 mètres, le mètre, 1 fr. 70. Coffre à
charbon 50 kilos, tOle vernie, 56 francs.
Boîte hêtre contenant 6 outils d'ama-
teur, 29 fr. 50. Accumulateur pour
T. S. F. 80 volts, 170 francs. Réchaud à
alconl. cuivre poli, n° 2, lampe feutrée,
13 fr. 50. Jeu de trois brosses en soie
pour chaussures, 6 fr. 90. Carton de
10 gobelets, côtes vénitiennes, 7 fr. 50.
Appareil sanitaire, cuvette ronde, 115 fr.
Baquet ovale 0 m. 45, tôle galvanisée,
16 francs. Armoire hêtre, hauteur 2 m.,largeur 1 m., profondeur 0 m. 50, pourpenderie, 3f0 francs. Sommier sur pieds
a bourrelets, prix: 115 francs enOm.80,
158 francs en 115 cm. Descente de
lit Jacquard, 70 x 135 cm., velours de
laine, 35 francs. Offertes à leur citen-
tèle par les Etablissements Allez frères
(au Chàtelèt). Magasins ouverts le jour
de la Toussaint.

NECROLOGIE
Les obsèques de -NI. Théodore Reinach,

memore de l'Institut, officier de la Lésion
d'honneur, auront lieu aujourd'hui
mardi, 30 octobre. On se réunira à 11
heures, la porte du cimetière Mont-
marlre. Xi fleurs ni couronnes
Le cardinal Dubois est rentré à Paris

Le cardinal Dubois, accompagné de
.Mgr Mûrio, est arrivé hier, à 16 g. 40. à
ia gare de l'Est, retour de son court
séjour à Vienne.

Sur le quai, M. Delabar, son secrétaire
particulier; Mgr Batiffol et de nombreux
prêtres attachés à l'archevêché atten-
daient le cardinal. Celui-ci, légèrement
fatigu* par vingt-sept heures de voyage,
a déelaré aux journalistes présents qu'il
n'était alié à Vienne que pour rendre la
visite que Mgr Pi fil, cardinal archevêque
de cette vllle, !ui avait faite il y a quel-
que temps à Riris et pour assister a
l'exécution du Requiem de Berlioz. Son
voyage, en! repris avec l'agrément du
gouvernement français. ne visait aucunbut politique.

Le cardmal ajouta qu'il était enchanté
et particulièrementlouché des réceptions
vraiment, cordiales qui lui furent offer-
tes. On sait que In cardinal Dubois fut
non seulement l'hôte du cardinal Pifll,
mais du président de la République
Haintech, du chancelier fédéral Snipel
et du comte Clatizel. ministre de France
à Vienne.

Motocyclistes. v*v»w*?
Ç Le numéro spécial de S

DIMANCHE-AUTO

| qui paraît jeudi 1" novembre
S vous intéresse particulièrement
J NOTICES complètes, avec carac- $
< téristiqnes et prix, sur TOUS
jj LES MODELES exposés au Selan
<; (renseignements les plus récents, £

recueillis au Salon même)
Ce numéro sera vendu 1 franc $

comme les numéros habituels
DIMANCHE-AUTO

automobileset touristiques
Rédaction 13,rued'Enghien,Pari, 10-

çonné ce côté d'ombre de votre vie. et
je lui ai dit qu'il avait vu juste.

Dick eut un rire amer et interrom-
pit Geneviève.

Ce qui veut dire, en bon français.
que vous m'avez trahi fit-il.

Monsieur cria Frédéric de Mor-
sange, vous allez retirer cette parole.

Oai dit doucement Dick. je la
retire, non par lâcheté, vous le savezbien, mais parce que si je ne la retirais
pas. il me faudrait vous tuer demain.
Et je ne le veux pas Je vous de-
mande donc pardon, mademoiselie, de
ce que je viens de dire et que je rétracte
absoiument.

Il se tourna vers Hector
Monsieur, dit-il avec une Immense

tristesse dans la voix et dans le regard,
il dater de cet instant je ne fais plus
partie de votre personnel. Oui, made-
moiselle Geneviève a raison. Jla vie et
mon destin comportent un côté d'ombretrafique. et la mission que. sur la
tombe de mon père, l'ai juré d'nccom-
plir pour venger sa mémoire, est née
de cette ombre-là. Mais ie me sens.de jour en jour, pins Incapable de la
remplir. et je sens que cela est mieux
ainsi.

Il baissa la taite, et regardant Gene-
viève

C'est vous, mademoiselle. dit-il toutbas. qui avez accompli ce miracle.
Vous avez. avec quelques mots, tué la
haine en moi. Une force invincible
celle des paroles par vous prononcées
m'a empêché d'agir. comme je voulais
le faire et comme j'aurais pn le faire.
.le m'en retournerai bientôt vers l'esprit
de mon père. et jamais. jamais.
vous n'entendrez plus parler de mot,
ie vous le jure. Mais qu'on me laisse
dans mon ombre.

Il se dirigea vers la porte, l'ouvrit,

DANS UN HOTEL PARTICULIER

ON VOLAIT UN COMPLET CHAQUE JOUR

Ayant charge un entrepreneur de son
quartier d'effectuer des travaux dans l'ftô-
tel particulier qu'il habite boulevard
Perelre, M. Rousselet voyait hlentôt son
domicile envahi par les ouvriers.

Il décida de s'absenter pour effectuer en
province un voyage d'affaires. A son départ,il chargea son maître d'hôtel d'exercer pen-
dant les travaux une surveillance décrète.
Quelques jours s'étaient Il peine écoulé, que
le surveillant faisait alors une constatation
qui ne laissa pas de ¡'Intriguer.

Un des travailleurs, qu'il voyait arriver
le matin, paraissait avoir pris au cours de
la Journée un embonpoint inexplicable.

L'autre soir, comme son homme allait
S'éloigner, il lui demanda quelques explica-
tions. Pris de peur, le personnage avoua
uu'i.l volait chaque Jour Il l'ingénieur un de
ses complets qu'il endossait et dissimulait
sous sa blouse. Amené au commissariat voi-
sin, le voleur déclara ?e nommer Louts Bou-
vin et habiter aveime Micliclet Il Saillt-Ouen.

ENTREMETS "DÉLICES"

AU CARAMEL

Trouvez le mot dissimulé sous
chaque tache peut-être gagnerez-vous le
PREMIER LOT qui est de CENT MILLE
francs en espèces.
Si vousn'avez pas conservé le Règlementde ce Concours,vous pou-
vez le demander aux Etablissements FERRAND & RENARD.
94, Cours Gambetta, à LYON, en vous recommandant de ce
journal et ea joignant à votre lettre 0 fr. 50 en timbres-poste.

Aujourd'hui parait
f N° I

16 pages tous les jeudis 75 centimes

Grand hebdomadaire des faits-divers

puis se retourna une fois encore, et dit
Geneviève, devant son père et sonfrère, silencieux

.Mademoiselle.- vous avez regardé
avec faveur, avec indulgence, quelques-
uns de mes dessins. Voulez.vous me
permettre de vous les offrir en souve-nir du passant que je fus pour vous
tous ?. Dites. le voulez-vous, made-
moiselle. Geneviève.

Elle regarda son père.
Il inclina légèrement la tête.Oui. Dick. dit-elle tout bas.

Merci, répondit-il avec une déchi-
rante douceur.

Il s'appuya contre la porte, une se-conde, comme s'il allait défaillir, puis
se redressa, sortit, et tira le battant
sur ses pas.

Le baron Hector et ses deux enfants
étaient restés muets devant cette porte
refermée.

Voilà notre promenade bien com-
promise dit Frédéric en regardant
fixement son père.

Oui 1 répondit Hector de Mor-
sange. Il est temps d'aller il l'usine
maintenant. Allons changer de cos-tume, mon fils.

Ils sortirent tons deux, laissant Gene-
viève assise, toute bouleversée, sur le
bras d'un grand fauteuil de cuir. Dans
l'esprit et dans le cœur de la jeune
fille, les sentiments les plus âpres et
les plus doux étaient en conflit.

La joie, l'admiration. le respectdominaient pourtant son âme. Elle
était fière d'avoir accordé, d'instinct,
sa confiance et sa protection à ce grand
garçon qui venait, une fois de plus, de
se montrer si supérieur à sa fortune.
A la pensée qu'elle avait rénné assezfortement sur ce grand cœur d'homme
générens et brnve, pour en pouvoir
chasser la passion haineuse, elle éprou-
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[ valt un sentiment profond de Joie,
d'amttié, de gratitude, mais. dans le| môme moment, elle se disait qu'elle nele verrait plus, jamais, qu'il s'en irait
vivre farouchement dans son sauvageet glacialet que leurs voies,
un instant presque parallples, se sépa-
I reraient pour ne plus jamais se réu-air.

Elle se leva, gagna la porte, mit la
main sur la clenche de bronze doré.
Et un long frisson la parcourut toute.

Là, sous ses yeux, l'empreinte de la
main droite de Dick se détachait ses
veux avec une netteté plastique. Il
s'était appuyé, pour résister une
courte défaillance, sur le montant dubattant, et sa main noircie, moite
d'Omotion. avait inissë sa marque puis-
sante sur le tendre et fin gris Trianon
dont la porte était peinte.

Plle regarda cette empreinte.
Puis, cachant ses deux yeux sous samatin, elle murmura tout bas

Pauvre Dick Pauvre cher Dtch 1
Elle eut un profond soupir.
Cette empreinte, sur le montant de

la porte. cette empreinte de main noire
Icemme le négatif d'une photographie
elle semblait vivante et frémissante à
ses yeux.

Elle s'en approcha, comme poussée
en avant par une main invincible.

Et, dressée sur Iu pointe des pieds,
doucement, 'pieusement. elle posa Um
lèvres sur cette main noire.

La partie de sam agne
Alors, mon xars, puisque tu

viens plus travailler à l'usine, qn'est-Cfc
qne tu vas faire ? demandais. le sotl
môme, le père Pascal son pension-
naire.

(d mitre.)



LA SUCCESSION DE M. COOLIDGE

QUARANTE-TROIS MILLIONS D'AMÉRICAINS

ÉIIRONT LE 6 NOVEMBRE

LEUR PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

ALFRED SMITH ? HERBERT HOOVER ?
On est optimiste dans les deux camps, mais âl paraît

impossible de prédire qui l'emportera du candidat
démocrate ou du candidat républicain

New-York, 29 octobre.
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

La campagne présidentielle amé-
ricaine est. entrée .dans sa dernière
semaine. Cette phase ultime de la
lutte est rpsrardée par les deux partis
comme la phase décisive, colle où se
fixera sur M. Smilh ou sur M. Honvor
l'opinion publique des Etats indécis.
Aussi, les deux concurrents multi-
plient-ils feurs efforts: la bataille
est l'une des plus acharnées qui ai'ent
été conduites aux Etats-Unis et. elle
ne cesse pas de gagner en âpreté it
me.-an-p qu'approche IP jour lit scru-
'fin.

tin. L'intérêt sans précédent pris par
Pélectorat à la compétition est,
{ attesté par le chiffre des citoyens et,
des citoyennes qui se sont. fait
inscrire sur les listes électorales. Une

enquête minutieuse et cnmplète,
menée par les soins de l'Associafed
Près*, iïidiqup comme total quarante-
t.roi? millions. Si. comme dans les
élections antérieures, 15 0/0 des
électeurs inscrits s'abstiennent, de
voter, le chiffre des votants dépasse-
rait encore trente-cinq militons, soit
cinq millions de plus qu'il y a quatre
ans.

Les observateurs politiques, tant
démocrates que républicains, s'accor-
dent pour attribuer celte mobilisa-
tton de l'opinion publique à l'intérêt
suscité par les deux grandes ques-
tions su" lesquelles a parlé priTici-
piiIoFient la propagande de l'un et
l'autre parti la prohibition et. la
wlJsrion.

Les partisans de NI. Hoover font,
valoir que t'accroissement des élec-
teurs inscrits résulte surtout de
l'intérêt inusité pris par les femmes
à la compétition électorale. Ils en
concluent que c'est leur candidat qui
bénéficiera de ce surcroîi, de voix,
puisque la bataille en faveur du
maintien de la prohibition a eu pour
principaux champions les clubs fé-
ministes. Ils tirent aussi argument
des chiffres d'inscrits provenant de
la persunnalité des candidats qui ont
pu, grâce à leurs mérites, secouer
l'apathie de l'électorat.

Le voyage de retour
du"Comte-Zeppelin"

L'IMPRESSION A BERLIN
Berlin, 29 octobre (dép. Havas.)

La nouvelle du départ de Lakehurst
du dirigeable Comte-Zeppelin a provo-
qué quelque surprise en Allemagne, où
l'on ne s'attendait pas à un voyage de
retour en Europe avant mardi.

On compte ici que, si le dirigeable est
poussé par des vents favorables, ce qui
semble résulter des bulletins météorolo-
Kiques publiés par la station de Ham-
bourg, i'arrivée à Friedrichshafen aura
lieu mercredi, vers midi. Le docteur
Eckener se propose, en effet, de rentrer
directement au port d'attache sans taire
escale à Berlin. Le séjour du dirigeable
dans la capitale du Reich est prévu
pour plus tard.

Dans son voyage de retour, le Comte-
Zeppelin emporte vingt-trois passagers,
dont trois représentants de la marine
américaine 54 sacs postaux et 170 kilos
de marchandises à destination de l'Alle-
magne. Il est pourvu de 27.000 mètres
cubes ds gaz bleu et de 2 tunnes de
benzol.

LES NAVIRES ALLEMANDS ONT REÇU

L'ORDRE DE SURVEILLER LE DIRIGEABLE

New-York. 29 octobre (dép. Havas.)
Deux compagnies de navigation alle-

mandes ont donné l'ordre à leurs navi-
res en cours de route de transmettre
t«légraphiquement toutes les informa-
tions relatives au dirigeable.

A 16 heures, le Comte-Zeppelin a
rencontré au sud de Terre-Neuve deux
navires il pleuvrait, mais le vent conti-
nuait à être favorable.

La vitesse restait d'environ kilo-
mètres à l'heure.

EN PARTANT, LE COMTE ECKENER
REMERCIE LE PRÉSIDENT COOLIDGE

Washington, 29 octobre (dép. Havas.)
Comme le Comte-Zeppelin quittait

Lakehuret, te docteur Eckener a envoyé
un radiotélégramme au président Coo-
lidge pour lui exprimer ses remercie-
ments de l'accueil qui a été fait à l'équi-
page du zeppelin par le public améri-
cain. •

LES RAPPORTS SiNO-JAPONAlS

Olwnghaï, 29 octohre (via Easlern).
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)
L'accord préliminaire sino- japonais

.Wang-Yada parait maintenant remis en
question. Les deux négocia leurs ayant
soumis l'arrangement chacun a son gou-
vernement, la politique dn marchandage
recommence. Tokio déclare qué l'açcord
constitue seulement une base pour des
négociations nouvelles et déclare que
M. Zoohizawa, minislre du Japon on
Chine. irait discuter à Nankin au début
de l'année prochaine. Nankin accuse
NI. Tana.ka d'insincérité, de vonloir seu-
lement gagner du temps pour laisser
passer les fêtes du couronnement. En
réalité, chacun atfecte de sus ecter la
partie adverse pour tenter d'obtenir de
nouveaux avantages quand les discus-
sions reprendront.

M. Arita, directeur des affaires d'Asie
au ministère de Tokio, est parti aujour-
d'hui pour Changhaï avec mission de
mettre au point certaines clauses de l'ac-
cord Wang-Yada. Georges Moresthe.

Bougrat n'a pas perdu de temps!
An Venezuela, où on vient de l'arrêter, il axer-

çait la médecine à la satisfaction de tous
Car.lcas, 29 octobre {dép. Havas )

Le docteur Bougrat. auprès son éva-
sion du bagne, était venu s'installer àltapa, sur la côte vénézuélienne, en face
de la Trinité. Il y exerça la médecine
à la satisfaction, semble-t-il. de la popu-latlon. jusqu'au moment où il fut re-
connu et arrêté.

Anvers. Un accident mettra pendant
quelques jours l'écluse de Kruisschans nors
deront une quinzaine de jours.

Les partisans de Ni. Smith tirent
leur optimisme du fait que l'accrois-
semenl, des électeurs inscrits est
beaucoup plus considérable dans les
circonscriptions urbaines que dans
les circonscriptions rurales. C'est
ainsi que. pour prendre un exemple
typique, il atteint, 34 0/0 dans la
ville de NewYork et 19 0/0 seule-
ment dans les circonscriptions ru-
rales de l'Etat de New-York. Le
même phénomène se produit dans la
nlupart des grands Etats. Comme la
'^mdidature de M. Smith est surtout
populaire dans les grandes villes, ils
en déduisent que n'est, leur cham-
pion qui profitera le plus des cinq
millions de voix supplémentaires.

Bon nombre de commentateurs in-
clinent à rejeter sur les progrès de
la radiophonie, utilisée dans les deux
camps, l'inlérèt passionné avec IP-
quel chacun attend le résultat final.

Il est vraisemblable qu'une part de
vérité réside dans les divers raison-
nements auxquels donne lieu aujour-
d'hui la statistique des inscriptions,
est c'est ce qui rend illusoires les pro-
1 nostics de victoire hautement publiés
par chacun des deux partis. Une
chose est certaine c'est que le corps
électoral participera au vote dans
une proportion qui n'avait jamais
été atteinte jusque-là, que le dépouil-
lement des scrutins constituera une
tâche longue et ardue qui se pro-
longera beaucoup plus longtemps que
lors des élections précédentes. Nul
n'est en mesure actuellement de pré-
dire, même approximativement, com-
ment votera dans son ensemble cette
énorme masse de quarante-trois
millions d'électeurs, répartis en qua-
rante-huit Etats et dispersés sur un
territoire immense. Il y a encore
quinze jours, l'opinion dominante
était que M. Hoover obtiendrait aisé-
ment les deux cent soixante-six délé-
gués nécessaires pour être élu,
c'est-à-dire la moitié plus un. Au-les observateurs impar-
tiaux avouent qu'il est impossible de
deviner comment se répartiront les
cinq cent trente et un électeurs pré-
sidentiels. Ernest Bourrlin.

SACCO ET VANZETTI
SONT-ILS MORTS INNOCENTS ?

Une revue américaine s'emploie à démontrer,
avec preuves à l'appui, que les deux anar-
chistes' italiens ont été exécutés pour un

crime qu'ils n'avaient pas commis

Londres, 29 octobre (dép. Petit Paris.)lh message Reuter de New-York an-
nonce que l'un des magazines les plus
répandus, l'Outlook, vient d'ouvrir une
deux anarchistes italiens, Sacco et Van-
zet.ti, exécutés en août 1927. L'Outlook
publie de nombreux documents judi-
ciaires attestant qu'au cours du procès
et après le verdict, diverses dépositions
furent recueillies sotts la foi du serment
en faveur des deux anarchistes. D'après
ces témoignages, Sacco et Vauzetti se-raient totalement étrangers au crime
pour lequel ils ont été condamnés et
compteraient ainsi au nombre des vic-
times d'erreurs judiciaires.

W Outlook va même jusqu'à publier
certaines déclarations, faites également
sous la foi du serment, contenant les
aveux ou de ceux qui ont conçu le cri-
me ou de ceux qui l'ont exécuté.

Ces révélations, qui n'ont amené au-
cun démenti officiel, jusqu'à présent tout
au moins,. ont provoqué dans toute
l'Amérique un sentiment de stupéfaction
et créé un véritable malaise.

DES BIJOUX VOLÉS A PARIS
SONT RETROUVÉS A MADRID

Madrid, octobre (dép. llacas.)
La police a arrèté une bande de vo-

leurs bien connus de la ,justice, qui
avaient vendu ou engagé au mont-de-
piété une grande quantité de bijoux pro-
venant d'un vol commis dans une bijou-
terie de la rue de la Chaussée-d'Antin,
h Pari*, l.i police a réussi à retrouverune de œs bijoux qui
consistaient notamment en montres
d'hommes et de dames, en épingles de
cravate, bracelets, garniturps et iioutons.

Neuf incendies successifs
dans un petit village de la Somme

L'incendiaire reste introuvable
Amiens, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le petit village de Camps-en-Amiénois
est sous le coup d'une véritable terreur,
à la suite des incendies répétés qui ont
éclaté sur son territoire. Les habitants,
affolés, ont beau chaque soir préparer
des provisions d'eau et s'organiser pour
prévenir ou combattre les sinistres, rien
n'empêche l'incendiaire de parvenir à
ses fins. Aetmllementneuf incendies ont
détruit, dans ce modeste village de deux
cents habitante, des granges, une quan-tité considérable do récoltée et môme
des habitations.

Tous les tiatimyiii?! sinistrés étaient
situés dans la même partie du village
et dans un rayon de deux cents mares,
Lo plue souvent, les incendies son* allu-
més l.i nuit. mais ils 1», furent aussi
lors des sinistres des 23 et 25 oc'.ohr",
qu'ils érla'èrent presque sur !ps talons j
des gendarmes qui venaient de quitter
la localité après une nouvelle enquête
infructueuse.

Il parnlt certain que l'on a affaire à un
maniaque plutôt qu'à un Individu agis-
sant par vengeance.

A la suite d'un tamponnement
une locomotive se renverse

broyant sous elle le mécanicien

Amiens, 29 octobre ',dép. Petit Parisien.)
Un grave accident s'est, produit cette

nuit en gare de Longuenu. Par suite
d'une erreur d'aiguillage, un train en
manœuvre sur tes voies de triage a pris
en écharpe une rame de wagons. La ma-
chine tamponneuse s'est renversée sur 1'
ballast. Le chauffeur, qui put sauter
assez vite, en fut quitte pour une com-
motion, mais le mécanicien. NI. Louis
Désiré, trente-cinq ans, de Saint-Jean,
pris sous la machine, a eu la tête broyée.
Les dégàto matériels sont importants.

LES EIECTIONS LEGISLATIVES

QUI ONT EU LIEU EN SUISSE

N'ONT PAS MODIFIE

LA SITUATION DES PARTIS

La Suisse vient de procéder, durant
les journée de samedi et de dimanche,
au renouvellement de son Conseil natio-
nal et d'une partie de son Conseil des
Etats.

Les élections pour cette dcrnicre
assemblée, qui, à quelques rares excep-
tions près pour les cantons de Berne
et de Ni.'tichatel notamment se font
directement par le peuple, se sont tra-
duites par une victoire des partis dits
nationaux sur l'extrême gauche.

Les socialistes, en effet, qui, à la der-
nière consultation, avaient réussi il y
envoyer siéger deux des leurs, M. Thal-
mann à Bâte et Ni. Martin-Naef à Genève,
n'ont pas seulement uerdu ces deux
sièges, mais vu battre leurs candidats
dans tous les cantons où ils en avaient
présenté.

Désormais, le Conseil des Etats se
composte ainsi 20 radicaux démocra-
tes, 18 catholiques s conservateurs,
3 paysans. 1 libéral démocrate, 1 mem-
bre du groupe politique social et
1 membre qui n'est affilié à aucun parti.
La situation des différents groupes se
trouve donc inchangée, sauf en ce qui
concerne ce « sauvage » et le parti
paysan, qui a gagné un siège à Shaf-
fouse.

Pour te Conseil national également,bien
que les résultats complets ne soient pas
encore cnnnus, il ne semble pas que
les socialistes, qui avaient fait un gros
effort, enregistrent des succès correspon-dants. D'après une dépêche de, Berne,
qu'on lira plus loin, ils ne gagneraient
guère que deux sièges, ce qui ne modi-
flerait pas sensiblement la situation res-
pective des groupes.

Dans l'ancienne assemblée élue en
1925, en effet, ils comptaient 50 mem-
bres, contre 60 radicaux, dont le nombre
se trouverait maintenant réduit à 57 ou
58. En revanche, ce seraient les conser-vateurs catholiques qui enregistreraient
le gain le plus fort trois ou quatre
sièges ce qui porterait de 42 à 46 le
nombre de leurs mandate. Les paysans
qui, dans le précédent conseil étaient 30,
s.; trouveraient de leur côté réduits à 28.
Quant aux communistes, ils ne parais-
sent avoir triomphé nulle part.

Dès maintenant, on peut considérer
comme écartée l'éventualité d'après la-
quelle les socialistes à qui il fallait
pour cela emporter au moins dix sièges

deviendraient le parti le plus impor-
tant au Conseil national et verraient
entrer leur chef, M. Grimm, dont on serappelle le rble, lors de la grève révo-
lutionnaire de 1918. au sein du gouver-nement. A. J.

TROIS MINEURS ENSEVELIS
SOUS UN ÉBOULEMENT

Montpellier, 29 octobre (dép. Petit Paris.).
Un malheureux accident qui a fait

quatre victimes vient de jeter le deuil
parmi les mineurs du hameau de Racasse,

Avène. Un écoulement, s'étant produit,
quatre ouvriers furent, en effet, enseve-
lis. L'un' d'eux. Célestin Baldy, fut retiré
vivant. Bien que grièvement blessé, onespère le sauver. Les trois autres, Abd
Ei Kader Chekibert, Mohamed Oulkel et
Arthemon Blanchard, étaient morts quand
on parvint à les dégager.

La direction de la mine prit aussitôt
toutes les mesures de protection qui
s'imposaient. L'ingénieur Jacques Mahul
a déclaré que les fissures qui provoquè-
rent l'éboulement n'avaient pas été aper-
çues.

Un mort près de Tkionville
Thionville, 29 octobre (dép. Petit Paris.)

A la mine Montrouge, à Audun-le-
Tiche, le mineur Weple et le rouleur
Vamponi ont été ensevelis sous une
masse de trois tonnes de minerai. Le
premier a été tué sur le coup, et le se-cond grièvement blessé.

Le fen dans un puits de la Loire
réduit quatre cents mineurs au chômage

Saint-Etienne, 29 octobre (dép. P. Paris.)
Le feu s'étant déolaré à l'étage est du

puits de Villiers, la compagnie deshouillères de Saint-Etienne a arrêté la
descente des ouvriers. Quatre cents mi-
neurs se trouvent ainsi réduits au chô-
mage.

Une délégation parisienne visite Douai
Douai, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)

Une délégation parisienne, composée
de MM. Peuoh, président du conseil gé-
néral Riotor, vice-président du conseil
municipal de Paris Beaufumé, conseil-
ler général de la Seine Boistard, maire
du Pré-Saint-Gervais Roche, maire de
Gennevilliers Grandtean. inspecteur gé-
néral des travaux de Paris Garnier,directeur de l'office agricole du Nord auministère de l'Agriculture Allote,
conservateurgénéral des eaux et forLts;
du docteur Prllegrin. président du svn-dical, central des pêcheurs à la ltgne, et
de M. Mainville, président des pêcheurs
Il la ligne de Paris, a visité aujourd'hui
les bassins de pisciculture de Wagnon-
ville.

Accueillis à la gare de Douai parMM. Leroy et Bourgeois, de la fédéra-
tion régionale du pêcheur, les visiteurs
furent reçus à Wagnonville par M. Mon-
nier, sous-préfet, et prirent un vif inté-
rêt k visiter l'établissement et l'écoled'agriculture toute proche.

LES ACCIDENTS D'AUTO
Une auto contre un arbre hois blessés

Moaux; 29 octobre (dép. Petit Parisien.)
Par suite d'un dérapage, une automo-

bile conduite par M. Blaire, négociant à
Paris, 41, ruo des Ecoles, et dans la-
quelle se trouvaient sa femme et les
parents de celle-ci qui habitent Couilly,
s'est écrasée contre un peuplier de Îa

M. Blaire et son beau-père ont été griè-
vement blessés et Mme Blaire, relevée
évanouie, a dû être transportée l'hôpi-
ta.l de Couilly. On la croit atteinte d'une
fracture dc la colonne vertébrale.

Une aato contre un arbre demi blessés
Chartres, 29 octobre (il. Petit Parisien.)

A Chartainvilliers, une automobile,dans
laquelle se trouvaient M. et Mme Serva-
tin. demeurant ù Paris, 4, rue de Moscou,
s'est jetée contro un arbre, à la suite
d'un dérapage.

Grièvement, blessée, Mme Servatin aété transportée il l'hôpital de Chartres.
Son mari (,si, !éE"v>menf r'frrin'.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

LE VOYAGE FRANCE-MADAGASCAR
SE POURSUIT AVEC SUCCÈS

Après le Sahara, le Soudan
Oran, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)

Les aviateurs Marie, Boulmer et Des-
meaux, bord de l'avion Oenéral-I.nper-
rlne qui avaient atterri, hier soir, à Gao.
ont signalé ce matin, par leur poste
radio, qu'ils étaient repartis à 7 heures,
se dirigeant sur Zinder en descendant
le Niger.

LE CAPITAINE LANCASTER
EST REPARTI POUR LES BERMUDES

Le capitaine Lancaster, qui, accompa-gne de M. Harry Lyon et de l'éditeur
Georges Pulm.in. avait pris son vol hier
d<; New-York pour les Bermudes et avait
dû, par suite de la présence d'eau dans
ses réservoirs de carburant, revenir àen est renarti cet après-
midi à li h. 30, afin il poursuivre son
voyage.

LA NOUVELLE AFFAIRE

D'ESPIONNAGE

Le commis du consulat italien menait
une existence disproportionnée

avec ses ressources
Lyon, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le commis expéditionnaire du consu-
lat de Lyon., arrêté, ainsi que nous le
disions hier, pour détournementde docu-
ments intéressant la défense nationale,
Luigi Naccazzani, tronle-huit ans, habite
19, cours Villon, avec sa femme et son
enfant.

C'est une dénonciation anonyme qui
amena la police à surveiller Naccazzani.
Le commissaire spécial près la préfec-
ture de Lyon. et le service du contrôle
des recherches de Paris se chargèrent
de cette surveillance qui se traduisit ven-
dredi dernier par l'arrestation du cou-
pante.

Le beau-frère de Naccazzani, dont onn'a pas encore révélé l'identité, est né
en France de parents suisses, originaires
du canton de Tessin. Il fut, pendant son
service militaire, ordonnance d'un colo-
nei à Toulon. Les détournements de do-
cuments auraient bien pu être opérés
dans la région méridionale car Naccaz-
zani n'avait à sa disposition au consulat
à Lyon aucune pièce importante. Partout
ici, dans les milieux officiels, on observe
le mutisme le plus absolu au sujet de
cette affaire.

Au consulat italien, en l'absence du
consul. M. Salerno, nous avons été reçu
par M. Tamhurini, vice-consul.

L'employé en question, nous dit
notre interlocuteur, était ici, depuis
sept ans, commis expéditionnaire. Il
n'occupait qu'un poste subalterne, ayant
seulement à recevoir le public au gui-
chet, pour établir les passeports. Nous
étions très satisfaits de ses services et
vous devez bien penser que nous étions
loin de nous douter qu'il travaillait pourl'espionnage contre la France. Il menait
une vie très régulière et fort aftacée.
Aussi avons-nous été fort surprie quand
s'est répandue la nouvelle de son arres-tation. »

Nous avons obtenu, d'autre part, des
renseignements quelque peu contradic-
toires.

Naccazzani s'était flxé à Lyon parce
que, pendant la guerre, il avait éte bri-
gadier dans un corps de carabiniers de
cette ville.

A sa libération, il entra au service du
consulat et épousa une Italienne née à
Lyon. Son beau-frère, du nom de Val-
loni, récemment arrêté, qui avait épousé
la sœur de Mme Naccazzani, se fixa
h Hyèros quand il eut terminé son ser-vice militaire.

Quant aux documents détournés, on se
montre ici très circonspect et il n'a
pas encore été possible d'en connattre
la nature et l'importance.

Naccazzani avait cherché, au com-
mencement de la semaine dernière il.
faire porter à Turin un pli auquel il
semblait attacher une grande impor-
tance; mais, à la suite d'un retard audépart de son commissionnaire occa-sionnel, Naccazzani ne iput lui remettre
l'enveloppe. Il serait intéressant de
savoir à quoi se rapportait cette com-mission.

Depuis quelques temps, Naccazzan1
menait une vie assez large. De fréquen-
tes allées et venues avaient lieu chez
lui, où l'on voyait notamment quatre oucinq hommes, paraissant être des ou-vriers, et un chasseur à pied en uni-forme. On s'attend ainsi à une troisième
arrestation.

Personne ne répond aujourd'hui lors-
qu'on sonne au domicile de Naccazzani.

Les socialistes du Tarn se déclarent
solidaires de M. Paul-Boncour

Albi, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)
La fédération socialiste du Tarn, réu-

nie en congrès, a voté l'ordre du jour
suivant

La fédération du Tarn, après avoir pris
connaissance de la lettre que le citoyen
Paul-Boncour se propose d'envoyer a la
C. A. P. Plénière, qui doit se réunir le 11
novembre, pour expliquer les raisons qui
ne lui permettentpas de répondre à la con-vocation qui lui est adressée, approuve sesraisons et les termes de sa lettre, se soli-darise avec son élu, lui renouvelle le té-
molgnage de sa confiance dans l'œuvred'organisation de la patx qu'tl poursuit à
Genève, et regrette que l'acharnement mia
par certaines personnalités et certainesfédérations Il remettre sans cesse en ques-tion un mandat régulièrement autorisé parle parti et maintenu Il plusieurs reprises,augmente encore les difficultés que ren-contre cette œuvre de paix et risque de la
compromettre.

L'AMITIE FRANCO. TCHECOSLOVAQUE

UN TÉLÉGRAMME DE M. BENÈS

A M. BRIAND
M. Aristide Briand a reçu le télé-

gramme suivant, par lequel M. Edouard
Benès, ministre des Affaires étrangères
de Tchécoslovaquie, le remercie des féli-
citations qu'il lui a envoyées à l'occasion
du dixième anniversaire de la Répu-
blique tchécoslovaque

J'ai lu avec une pro/onde émotion le télé.
(jramme (le félicitations que Votre Excel-lence a 6ien voulu m'adresser le jvur dudixième anniversaire de la Hé publique Si,aujourd'hui, aotra pays peut, jouir desbienfaits joyeux de l'indépendance recon-quise, il le doit, non seulement à son passéet à ses efforts, mais encore, en prentrer lieu,à la compréhension et à l'amitié longue etprofonde de la France et de ses aliès Lesjours de la Grande Guerre ont gravé pourjamais ddns les annales de notre histoirefaut ce que votre noble pays nous a ap-porté dans notre lutte nationale en l'of-front toujours magnifiquement et qénéren-
sement. tl nous a reçus comme amis quandnnus avons commencé avec nos snldatsnotre action libératrice. Il nous a guidés etsecondés sans réserve ni hésitation dansnotre travail, an miel il a été le premier pourdonner, sous voire dtrection personnelle, sonpuissant appui, d'abord en et puis dansl inoubliable réponse an président Wilsonainsi que ta sanction officielle dans les re-connaissances successives de décembre
de jutn 1918 et d'octobre 1918.

Les féles qui se poursuivent res jours-cià Prague nous le rappellent sans cesse etie peux vous assurer, Monsieur le minis-tre, qve le nom de vntre grande patrie estaussi bien sur les Mures que dans tes
coeurs de nous tous. En me rappelant enoutre les dtx années de collaborationintime et amicale d'après grcerre avec laFrance pour le rétabtissement de la paixdurable, je formule tes vœux que cetteunion profonde de nos deux pnys, quin'est puidée que par le véritable désir dela paix en Europe et dans te monde, pré-»ide toujours tes destinées et l'avenir de
nos deux pays.

En vous priant d'agréer les sincères re-tm-rctements du gouvernement de la Répn-hllqne et'de vouloir les transmettre autjouvernement de la République française,je saisis celte occasion pour vous renou-ueler les assurances de ma Profonde estimeet de ma constante amitié. Edouard

M.GeorgesLemarchand, président du
conseil municipal, vient de recevoir letéléerramme suivant de M. Baxa, maire dePrague

En ce jour de dixième anniversaire de
notre indépendance, je salue cordialementla Ville de Paris où rut installé le premier
g-mivprnemem de la République tchéco-
slovaque.

M. Georges Lemarohand a immédiate-
ment répondu en ces termes

Je vous remercle de votre affectueux mes-
sage de sympathie.

Paris unanime s'associe à Prague en cesheures de patriotique enthousiasme.
Veuillez accepter nos souhaits fraternels

pour l'avenir radieux de la patrie tchéco-
slovaque et pour le bonheur du vaillant
peuple qui, il y a dix ans, a recouvré, et
pour toujours, son Indépendance.

M. ANDRÉ TARDIEU
inaugure aujourd'hui

la ligne Nice=Coni

qui doit inaugurer
aujourd'hui la ligne Nice-Coni, a quitté
Paris hier, par la gare de Lyon, à
17 Il, 3~k Dans te train spécial du mi-
nislre des Travaux publics ont pris
place MM. Manzoni, ambassadeur d'Ita-
lie en FrancR: de Bouumarchais, am-bassadeur de France Rome; Le Troc-
quer, président, in Lorln, vice-prési-
dpnt de la commission des travaux pu-
hlics de la Chambre; Renard, directeur
de la sûreté générale; Théodore Tissier,
président du comité consultatif des che-
mins de fer; Auscher, président du
Tnuring-Cluh; Cordier, président du con-
seil d'administralion, et Margot, direc-
teur général de la Compagnie du
P.-L.-M. René Margot, directeur géné-
rai adjoint de la Compagnie internatio-
nale (les wagons-lits, et plusieurs hauts
fonctionnaires du ministère des Travaux
publics et du P.-L.-M.

LES CARACTÉRISTIQUES
DE LA NOUVELLE LIGNE

La voie ferrée constituée par une suite ininter-
rompue d'ouvrages d'art offre au voyageur

on parcours des plus pittoresques
La réalisation dc la voie ferrée Nice-

Coni est, du point de vue économique,

particulièrement importante. La nou-
velle ligne reliera en effet directement le
littoral méditerranéen à la fertile région
piémontaise. grosse productrice de den-
rées de toutes sortes. Elle permettra,
de plus, aux nomhreux touristes qui
viennent de l'Italie du Nord, dn la Suisse
et des autres pays de l'Europe cen-
trale, de se rendre rapidement et faci-
lement sur la Riviera française. En effet
la distance de Nice à Genève qui est de

kilomètres par Marseille et Lyon,
ne sera plus que de 504 kilomètres par
Coni.

Le Petit Parisien a déjà signalé tort
l'intérêt de cette nouvelle ligne qui,
commencée le 26 janvier 1910, est ou-
verte au trafic près de dix-neuf ans
plus tard et dont les travaux de cons-
truction, rendus très difficiles par la
constitution géologique des régions
qu'elle traverse, furent interrompus
pendant toute la durée de la guerre.

Qu'il nous sufflse de rappeler ici ses
caractéristiques principales. La ligne
qui n'a qu'une longueur de 58 km.
part de la gare centrale de Nice, suit la
vallée du Paillon jusqu'à l'Escarène,
puis traverse le tunnel de Braus, long
de 5.939 mètres, longe la vallée de la
Bevera, s'engage sous le tunnel du mont
Grazian (3.888 mètres), accède dans la
vallée de ia Roya et atteint la gare in-
ternationale de Breil, puis Coni.

La ligne comporte en tout 46 tunnels
d'une lopgueur totale de 21 km. 800 et
62 ponts ou viaducs.

Elle sera exploitée de Nice à Breil
par la compagnie du P.-L.-M. et de
Breil à Coni par les chemins de fer ita-
liens.

Tout en resserrant les liens qui unis-
sent la France à l'Italie, la ligne Nice-
Coni va permettre à notre commerce et
à notre industrie du Sud-Est de prendre
un nouvel essor et offrira de plus unintérêt touristique de premier ordre.

Témoin dans un procès, un docker
manque le train, tombe de motocyclette
et arrive à l'audience pour apprendre

qu'il venait d'être condamné

Montpellier, 29 oct. (dép. Petit Parisien)
Deux professionnels du vol, Marcel

Foch et Paul Haye, devaient comparaître
ca matin devant la cour d'assises de
l'Hérault pour deux cambriolages com-mis à Béziers. Le principal témoin,
M. Honoré Pascal, vingt-quatre ans,docker à Sète, étant absent, l'affaire dut
être renvoyée à une autre session et
M. Pascal fut condtttnne à 100 francs
d'amende.

L'audience venait d'être levée lorsque
le témoin défaillant se présenta aupalais de justice. Ayant manqué le train,
il se rendait il motocyclette à Mont-
pellier lorsque, sur la route de Saint-
Jean-de-Vedas, il aperçut une colonne
de soldats. Il ralentit aussitôt, mais sonfrein cassa et M. Pascal, projeté dans unfossé, fut assez sérieusement blessé. Il
fut recueilli par M. Dupuy, chef de la
sûreté à Sète. qui se rendait également
à Montpellier, où il devait déposer
l'après-midi dans une affaire

Il est probable que l'amende infligée
à M. Pascal sera levée au cours de l'au-
dience des assises de demain, mais
l'affaire des deux cambrioleurs ne

1es clubs de tennis de la Côte d'Azur
demandent la suspension de l'interdiction

des tournois publics

Cannes, octohre (dép. Petit Parisien.)
En raison des gros intérêts engagés

dans les tournois qui doivent avoir heu
durant la saison sur la Côte d'Azur, uncomité régional, groupant tous les clubs
d"Hyures à Menton, vient de se réunirdans le but d'appeler l'attention de la
Fédération de tennis sur les conséquen-
ces de l'interdiction des tournois publics
qu'elle vient d'édicter.

Cette décision inopinée, ferait subir des
pertes matérielles très importantes et
éloignerait de la Côte d'Azur tous les
joueurs et la clientèle nombreuse qui suit
les tournois. Aussi le comité demande
instamment la suspension de "otte inter-
diction jusqu'au 1" mai prnchain.

DES PARENTS INDIGNES
DEVANT LES ASSISES DU NORD

Douai, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)
Devant la cour d'assises du Nord ont

comparu les époux Gilquain-Poufain,
qui, avec leur quatre enfants, habitaient
Vieux-Condé (Nord) depuis la fin de
l'année 1927. L'un des enfants, Jean-
Lucien, âgé de six ans, décédait le 4
mai. à la suite de privations et de mau-vais traitements. Le pauvre gamin, af-
famé, mangeait les restes de pain que
ses camarades d'école jetaient. En mars1928, après une absence de plusieurs
semaines, il se présentait en classe avec
un œil tuméfié, des ecchymoses au couet quatre ou cinq blessures à la tête.
Certains témoins ont afflrmé, devant la
cour, que, peu de temps avant sa mort,
les parents obligeaient ,le malheureux
petit, déjà à bout de force, à marcher,
malgré ses supplications, à peine vétu,
dans le jardin. Une voisine, prise de
pitié pour lui, lui avait donné un bol
de soupe. Furieux, les parents enfer-
mèrent alors l'enfant martyr.

L'opinion des médecins entendus varie
quelque peu, et les plaidoiries et le ver-dict sont renvoyés à. une audience de
nuit.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Uae octogénaire saavée d'une mort affreuse

Un Incendie s'était déclaré à Belllcourl
dans un baraquement occupé par Mme
veuve vilain, âgée de quatre-vingts ans.que la pauvre femme était Impo-
tenle, un passant, M. Alphonse Legrand,
n'hésita pas à pénétrer dans le baraque-
ment. put en ramener l'octogénaire snlne
et sauve. Dix minutes après, il ne restait
plus rien du bâtiment.

Tué par l'explosion d'un obus
Au cours d'une de ses tournées. NI. Mar-

tin, facteur des postes a Vyannc, avait
trouvé un obus non éclaté. Il le rapporta
Il son domicile pour en extraire la pnudre
et le déposer ensuite devant le montiniriil
aux morts. Comme il s'occupait de le vider,
l'engin explosa, projetant le maiheureux Il
vingt mètres. M. Martin, mutilé de guerre,laisse une veuve et six enfants.

CHAUNY. Au cours de son travail la
soudière, le Chinois Suifrdeho, intoxiqué par
du gaz d'éclairage, s'aitaissa et se fractura
le crâne. Transporté dans le coma A l'HOtel-'
Dieu de I.aon, il ne tarda pas il succomber.

LAON. Descendant Il bicyclette l'avenue
Oambetta, NI. Henri Hennepeaux, quarante
et un ans, employé de chemin de fer, de-
meurant Ardon, Ht une chute dans un
tournant. Relevé srrtevementblessé, il a été
transporte fi l'Hrttel-DIcu.

LA FERTE-CHEVHESIS. En jouant avec
des allumettes, deux bambin-, les frères
Cuet, sept ans et cinq ans, ont mis le feu
à une meule dç blé appartenant à M. André
Dignac, qui subit un préjudice de 20.000
francs.

SAINT-QUENTIS. En championnat de
Picardie série), l'Olympique Saint-
Quc-mtnols rugby a battu le Rugby-Club
Complégnols par 8 points à 3.

EURE-ET-LOIR

Voeux des conseils d'arrondissement
Dans sa récente session, le.*ions€il d'ar-

rondissement de rVosrent-te-Hotrou a émis
le voeu que le chef-lieu d'arrondissement
soit rétabli en cette ville, qui présente tous
les avantages nécessaires et qul, par ait-
leurs, est trop éloignée de l« préfecture.

De son coté. le rrmsell d'arrondissement
(Le Dreux a demandé le rétablissement du
tribunal civil de cette ville.

Accident de chasse
Au cours d'une partie de chasse, NI. Mar-

cet Pinceloup, dl.x-neuC ans, demeurant, à
Montlgny-le-Chartif, a été blessé acciden-
tellement à la main droite. Il a été trans-
porte il l'hôpital de Chartres.

Noces d'or
Un couple de vieux travailleurs de Ba-

«Khes-lèB-Bray, tes époux Henolt, le mari,
Féllelën, âgé de soixante-quinze ans; sa
compagne, née Désirée Dent. d'nn an sa
cadette, viennent de célébrer le cinquan·
tième anniversaire dp leur mariage.

Otte touchante cérémonie, il laquelle as-

sislalent leurs nombreux descendants, coïu-
cidait avec le baptême de l'arriere-petlt-
enfant des heureux juMalres.

GALLARDOW. MM. Degas et Audolan ont
été élus conseilters municipaux!–

Un cycliste se jette contre une voiture
Revenant, le soir, à bicyclette, de Chan-

ttlly à Creil où il habite, 56. rue Jean-
laurès, M. André D«lattre, ving-t-quatre ans,
vint se jeter contre une voiture hippomo-
bïle se trouvant devant lui et qu'il n'avait
pas. vue. Relevé sans connaissance par des
automobilistes et transporté à l'hôpital de
CraH, M. Delattre du être opéré. Son état
est très grave.

ALLOKNE. Le projet de sectionnement
it'Allonne en deux communes distinctes a
été approuvé par le consetl général. La
commune d'Allonne comprendra les ha-
meaux de Bougenoult, Villers-sur-Théré et
Ailonne et l'autre commune sera formée
par Voisinlleu, qui compte à lui seul 2.500
habitants.

CREVECCEUR-LE-GRAND. La fièvre
aphteuse venant de faire son apparition
dans une ferme de la localité, le préfet a
pris un arrêté réglementant la circulation.

Les concours de tir seront clos diman-
che prochain 4 novembre, Il 16 heures.

SEINE
Un bébé se noie dans an trou d'eaa

En jouant hier dans les champs voisins
du domicile de ses parents, 100, rue Re-
noulllers, à Colombes, la petite Germaine
Moezan, trois ans. est tombée dans un trou
d'eau profond de, cinquante centimètres et
s'est noyée.

Tragique querelle de famille
Une discussion provoquée par la jalousie

mettait aux prises, hier, à son domicile,
boulevard Victor-Hug-o, à Saint-Onen,

'1. Louis Francoz et ses deux beaux-frères,
Alexandre et Georges Meynard, demeurant à
Clichy, boulevard Victor-HUgo. Ces derniers
se trouvèrent d'accord pour frapper violem-
ment SI. Francoz qui, atteint de coups de
barre de fer à la tête, a dû être admis il
l'hôpital Bichat.

Les deux agressenrs ont été envoyés au
dépôt.
Une bijouterie de Vinceiinei est cambriolée
En venant, h!er matin, comme à l'ordi-

naire, ouvrir sa boutique, 32 his, rue de
Montreuil. il Vincennes, M. Tlere, bijoutier,
dont l'appartement ne se trouve pas dans
le même immeuble que cette boutique,
constata non sans surprise que le rideau
de for était levé et que la porte n'était
plus fermée A clef. Un rapide examen de
Ia boutique arheva de convaincre le com-
merçant qu'il avait été la victime d'un cam-brielage.

Par bonheur pour M. Tlere, les malfai-
teurs avaient dérobé les objets les moins
précieux. Le montant du vol, cependant,
s'élève il près de f5.000 francs. Les cam-brioleurs avaient tenté de forcer le coffre-
fort, mais, poorune cause que l'on Ignore,
ils s'étalent vus contraints d'abandonner
cette entreprise

PUTEAUX. Ce soir, il 20 h. 30, 2., rue
Roquc-de-Fillol. conférence contradictoire
organisée par « Fructidor » le libre-
échange et la suppression de l'octroi, par
.Ni. Daudé-Bancel, membre du conseil supé-rieur de la coopérative.

SEINE-ET-MARNE

Un échafaudage s'effondre
un entrepreneur est blessé

M. Rouillon, entrepreneur de maçonnerie
A Provins. était occupé, rue de Ia Oarp, h
la réfection de la toiture d'un Immeuble.
lorsque l'échafaudage sur lequel Il se trou-
valt s'effondra. M. Rouillon tomba d'une
hauteur de cinq mètres et se blesse gris-
vement à la tête. On l'a transporté à son
domlcile.

seTne-et-oise
Au censeil général

La séance d'hier, au conseil général de
Selne-et-Olse a été, en grande partie, consa.
crée à l'étude et à la critique du rapport de
l'administration préfectorale concernant l'or-
ganisation dans le département, de la loi
contre les fléaux sociaux tuberculose, can-
cer, syphilis, etc.. et les mesures il adopter
pour la préscrvatinn de l'enfance.

Après avoir entendu l'exposé du docteur

L'exquise dernière nouveauté desBiscuits
LA GRANDE MARQUE FRANÇAISE
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Vian rapporteur, ci les observations de MM.Dalimler, Dirman, Henry Haye, Curmidet, Le-

préfet lui apporter certaines précisions et
a lui fournir ut) nouveau rapport qui servira
de base aune organisation rationnelle de lalrtte contre les maladies.

Dans nn lumineux exposé. M. Bonneroy-Sibour a expliqué que ce qm rendait ardue
la tache de son adminislratlon c'était là dif-
ficulté de trouver des terrains ou pourraientêtre édifiés tes établissements hospitaliers. La
rapport attendu sera examiné au cours d'une
session supplémentaire.

Le conseil a. d'autre part. décidé que I*personnel de ta préfecture et des soiK-pré-roçtures bénéficierait partir du l" janvieriai9, des avantages dont jouit le personnelde l'Etat aux termes des lois du avril t9>3et des mars et 17 avril
L'assemblée fi voté, au profit de la caissed'aménagementdes lotissements défectut nx

une nouvelle dotation de 90 millions portantainsi d0 millions, la somme totale attribuée
a ce sujet.

Une subvention (le 30.nnn francs a été ae-cordée à l'œuvre « les Amis des Invalides
Le conseil a déridé de r'olever fiefrancs à francs le crédit affecté auxmenues dépenses des Justices de paixLe prétet a été autorisa

miiViC.lpalité fl'Etamr>0S l'hôtel de la ;OU..
Avis ravnrable a été donné au projet d»

doublement du canton de Moiitmorc'iicy
le ciurT-Jieu du nouveau canton r-i n\<* kErmout,

Une subvention de r.0.000 lï.w- a <HÔaccordée a la municipalité (J'Enghicn pour1 exécution des travaux de la deuxième.tranche du programrue d'assainissement
du lac et de la réfrlon.

Le conseil a attribué pour le prixfaubert a la société de secours mutuels deMarcoussis. Il a émis un avis favorable auclassement de l'ancien hôtel de ta sous-nretecture de Pnntnisp comme monumenthistorique. Iiin commission chargée d'êtu-nôm 1Appllcauon de la loi Loucteur a été

LE CHESNAY. La section de l'associa-lion des anciens sous-ofllciers a donné dt-"«fceT ^ursfle gala au l)énénco !le

UN DÉBITANT DE SAINT-OUEN
BLESSE UN JEUNE HOMME

DE DEUX BALLES DE REVOLVER

Le manœuvre fitWon DîmscIips de-mourante, nm Montmartre. ;i «;iint-
Ouen, se troiiviiit l'antre soir ,ui rt.blt

aun° 98 de la même rue. ri ivl'usini' no
payer ses consommations. Comme In du.hitant le mettait dehors, survinrent le*deux fils D.raschrs.. Marcel. vinsr!irx

\jH querelle enfre 1rs qmtre lumimeiprit un ton trè* violent. SotKi.-nn, unevitre du débit vola en éclats. Georstc»Thalas, persuadé que c'était MarcelDrasoties qui avait commis ceUa dépré-dation. s'arma de .son rrvolver et fitfeu par deux fois sur le jeune homme'
qui fut blessé au ventre et au brasdroit. On le transporta ,1 l'hcmita-i Bi-

débitant, auquel !.î foule

Georjres Thalas, bien qu'il prétende
avoir été provoqué. envové au«loprtt par M. Rr-ivla-uer. commissaire
de la cii'conseriptMii.

L'EXPLOSION DE SAINT-DENIS
CAUSE UN DEUXIÈME DÉCÈS

L'explosion qui s' produite samedidans les établisseni-nN Poirier ruades Poissonniers, k Sainl-Deuis,'
il. causé

un deuxième décès, celui de M AugusteAnlheaume, vingt-deux ans, demeurantchez ses parents, Grande-Rue, il Marly-
la-VtllP (Seine-et-Oise). qui a succombaa ses brûlures.

L'état des deux Algériens suisnés àl'hôpital de la localité" p-ste l:s" grave.

Blessée samedi dans une bagarre
une jeune femme meurt

à l'hôpital Broussais
Pour fêler la Sainte-Simone, quelquesamis nînaient avec Mme Simone Lion,demeurant 160. rue du Chàfe-m (XIX''

samedi
breuses libations, nu <]<•< cu'vives LouisDuc, 1G3, rue du Château, voyant' rouiretout à coup, tira sur Mme Lion, sur sonamant Marcel Meunier et sur M. Bran-lard, demeurant 21. rue Besn.ird. MmeLion. qui a reçu un projectile danspoitrine, est, morte hier à l'hôpitatBroussais. Le corps sera aulo'-s1;'

EN NOVEMBRE ET DÉCEMBRE
LA BOURSE DES VALEURS
SERA FERMÉE_LE SAMEDI

M. Chiappe, préfet de police, vient da
signer une ordonnance aux termes délaquelle, selon la demande qui mi enavait été faite récemment, la Bourse desvaleurs sera fermée tous les samedispendant les mois de novembre et de

On repêche, à Pontoise, le corpsd'un homme porteur de traces suspectes
Pontoise, 29 octobre (dép. Hava? )
On a retiré de l'Oise. le long du che-min de la Pelouse, le cadavre, d'unhomme ayant séjourné environ deuxjours dans la rivière.
On croit se trouver en présence dit

corps de M. Juste Masse, de qua-rante ans, ayant réside dans la. Seine-Inférieure. Des traces suspectes ayant!été relevées sur le cadavre, le docteurDerome, médecin légiste, a été commispour pratiquer l'autopsie.

Un congrès catholique du cinéma
ve se tenir à Paris

Au dlner d'hier (les Informateurs l'eU-gieux, le chanoine Iipymonrt a parl6 duprachain congrès catholique du cinémato-graphe qui se tiendra les 7 rt s novem-Dre et qui comprendra, notamment, unemrsse à la Madeleine que présideront le car-dinal archevêque de Paris et plusieurs évê-et au cours .le laquelle une allocutionprononce par btgr Julien, évêque

I EXIGERLA MARQUE. UN FRANC PARTOUTfGROSe 95. rue deTurcnne. PARIS^J

LA T. S. F. A LA CAMPAGNE

Dans le coin le plus recalé, nul
ne se sent isolé, avec un pose
de T. S. F. qui diffuse les concertset les informationsdu monde
entier. Venez choisir au Salon

de la T. S. F. le poste qui
charmera vos soirées

5e SALON
DE LA

GRAND PALAIS
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Elle rentrait, tout essoufflée, afin que

le diner fût prêt lorsque son mari revien-
drait du bureau. Mais, dès l'entrée, elle
remarqua un rais de lumière qui filtrait
sous la porte de la salle à manger, et elle
comprit qu'elle était irrémédiablement en
retard. Bail 1 Louis était accommodant.
EUe n'avait pas à s'émouvoir. Elle prit
le temps de suspendre son manteau à la
patère du corridor, espérant que son mari
l'interpellerait, irait à elle et qu'il serait,
comme à l'accoutumée depuis cinq années
d'union, toute tendresse, toute prévenance
amoureuse. Mais rien. La petite ruse
échouant, Mathilde appréhendait qu'il fût
fâché. Elle appela donc ivec douceur,
tout en entre-bâillant la porte

Louis! Tiens, tu es déjà là?
Et elle s'approchait pour qu'il l'embras-

Mais, sans détourner la tête, M. Noret
répartit, d'une voix excédée

Tu le vois bien, que je suis làl.
D'ailleurs. il est au moins huit heures.

Non, mon chéri, sept heures et quart.
Je me suis mise en retard chez maman.

Bruyamment, il ricana
Ah! chez ta mère! Alors, c'est

parfait.
Et, comme elle restait figée auprès de

lui, stupéfaite d'une semblable attitude, il
reprit, avec une rude impatience

Eh bien! est-ce qu'on mange, ce
soir?

Mais. oui, eut-elle encore la force
d'articuler, et elle fondit en larmes.

Durant quelques longues secondes,
l'homme ne broncha point. Puis il toussa,
par contenance, et cqnsidéra obliquement
sa femme. Un sanglot plus fort l'ayant
secouée, il fit enfin volte-face et, se
contraignant en quelque sorte à la bien-
veillance

Ce n'est pas en pleurant que tu
arrangeras les choses, dit-il gravement.

Elle essaya de le ramener à plus de jus-
tice

Voyons. Louis, pour une fois que je
suis en retard.

Mais il riposta, estimant le moment
venu de laisser percer le vrai grief

Il est bien question de retard 1

Allons, tu sais ce que je veux dire!
Elle demeura interloquée. Il ajouta,

ponctuant les mots et jugeant l'effet
Quand tu recevras des lettres de

« Jo n, tu feras bien de ne pas les lais-
ser trainer dans l'appartement.

D'abord, elle haussa les épaules
« Est-il bête, tout de même! » Compre-
nant maintenant qu'une jalousie subite,

une jalousie d'homme », était le mobile
véritable de la colère de son mari, elle ne
redoutait plus rien, sûre de sa conscience.
et elle avait le courage du bon droit

Faut-il que tu m'aimes peu, s'écria-
t-elle, pour imaginer de pareilles his-
toires Tiens! Tu mériterais.

Alors la colère que, sous les sarcasmes,
il avait contenue jusqu'à présent, enfla tout
à coup et, comme un abcès, creva.
M. Noret s'était dressé, et il invectivait
grossièrement sa femme

«Menteuse, avec ça? Mais regarde,
regarde donc! (Il brandissait un papier
froissé.) Et lis, lis si tu oses! Ah ça
t'étonne. tu croyais que ça continuerait
toujours, que tu te moquerais de moi, que
tu me déshonorerais impunément! Eh
bien! on va voir, on va voirl.

Le double mentonde la sage-femme

et la double opération
de la doctoresse

L'opérée réclame francs
de dommages-intérêts

La deuxième chambre du tribunal
'civil, peu habituée aux excentricitésjudi-
ciaires, a «té brusquement tirée hier de
son enviable tranquillité. Mme veuve Mi-
lnbcndzka, née Charbonnier, Française
d'origine, y réclamait a Mme Noël, docto-
resse, 150.000 francs de dommages-inté-
rêts pour « préjudice esthétique

L'aventure qu'en son nom raconta
M» René Idzkowski ne manque pas de
pittoresque. Après avoir rempli pendant
une vingtaine d'années en Russie les
fonctions de sage-femme, Mme Milo-
bundzka rentra en France et devint, en
quelque sorte, l'assistante de Mme Noël.
Un la doctoresse lui fit cette pro-
position Je vous .enlèverai gratuite-
ment votre double menton, à condition
que vous vous fassiez photographier
avant, pendant et auprès l'opération ••
L'ancienne sage-femme hésita. Pouvait-
elle. malgré ses cinquante-deux ane, mé-
contenter Mme Noël au point d'en perdre
sa situation ? Elle accepta donc, et l'opé-
ration eut lieu en juin

Cette opération d'ailleurs. comme le
menton qu'il s'agissait de corriger, fut
double la première mnsfi se-
conde, par contre, réussie au delà de
toute espérance.Pendant plusieurs jottrs.
Mme Milobendzka fut en proie il une

elle constata que sa gorge n'était plus
qu'une « horrible plaie suppurante »,
qu'un trou béant

Ce sont là, du moins, les termes dont
s'est servi, hier. NI* René Idz!:owski. rap-
pelant qn'il s'était déjà adressé pour la
même affaire au tribunal des reférés,
lequel avait ordonné une expertise. Mais
celte expertise ne put avoir lieu, car
Mme hlilobendzka était au Canada

Ne pouvant plus exercer sa profes-
sion, elle est allée se réfugier chez son
frore. Comment pencherait-elle encore un
visage ravagé par une énorme cicatrice
sur de jeunes malades ?

Voyons, maître, interrompit le pré-
sident Baravca.ii. quelle faute reprochez-
,vous en définitive Mme Noël?

Le manque de précaution et le
manque d'hygiène.

Maits NI, Louis Mercier, représentant la
doctoresse incriminée, objecta que Mme
Milobendzka n'avait apporté il la barre
que des afflrmations non vérifiées et se
contenta de demander une expertise non-
velle. Le tribunal se prononcera à quin-
zaine.
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DEUXIEME PARTit

(suite)
Elle esquissa un mouvement de re-

traite. Le visage soudain désolé de
Corde parla plus que sa vois. Il mur-
mura

Madame I. vons ne comprenez
pas.» Je suis ravi de vous voir, mais je
suis aussi Inquiet pour vous 1 Je sais
que des yeux malveillants vous guettent
et 1e crains que vous n'ayez fait, en
venant ici, une imprudence que je ne
Veux pas aggraver par mon attitude.

Mme Hurtot cambra sa taille. reprit
son sourire et dit avec une* ironie amu-
sée

Vraiment ?. Qui pourrait me sur-
Teiller ici ? Nous ne sommes pas en vue
du château

Corde, qui gardait son attitude
contrainte, regarda encore une fois
autour de lui et, tandis qu'elle souriait
d'une manière indéfinissable, reprit à
voix basse

Promettez-moi de ne parler à per-
sonne de ia confidence que le vais vous
faire, et qui pourrait me mettre dans
une situation assez délicate. J'al sur-
pris, hier, en revenant de la pêche, le
nouveau régisseur embusqué devant la

Copyright hy Jean Fahrr Traduction
et reproduction Inicrrtiins en tous pays.

Elle tentait vainement de l'interrompre
Tu es stupide, voyons, calme-toi.

Où as-tu trouvé ce papier?. Te t'assure.
L'inévitable était là. L'homme ne rai-

sonnait plus. Il était mû par la force
sauvage de l'instinct. Il leva les bras
a Tais-toi! poussa la femme, terrifiée,
dans le corridor, lui jeta, par suprême
décence, le manteau et le chapeau accro-
chés là, et il hurla « Va-t'en I D

Un long gémissement répondit, que le
claquement de la porte surmonta. Louis
revint dans la salle à manger et, comme
un homme ivre, il s'écroula.

Un coup de sonnette le tira de la tor-
peur qui l'avait enfin gagné à l'aube, après
qu'il eût relu cent fois la lettre signée
« Jo o et qu'il eût ressassé en sa tête
tous les châtiments dont il était résolu à
accabler le rival et la femme adultère.
M. Noret se leva du fauteuil où il était
avachi, passa un revers de main sur ses
vêtements fripés et courut ouvrir.

C'était Mme Leduc, une amie de sa
femme. Elle paraissait embarrassée; il la
fit asseoir, la pria de parler.

Voici, dit-elle. Hier, je suis venue
ici voir Mathilde. et j'ai dû laisser tom-
ber de mon sac un. une lettre. assez
importante. Enfin, j'aimerais savoir que,
réellement, c'est ici que j'ai perdu cela.
Chez des amis discrets.

Comment! brisa Louis, c'est vous
qui. que « Jo

Oui, soupira-t-elle en baissant la tête,
et je vous supplie.

Ah I mon Dieu s'écria-t-il, et moi
qui accusais Mathilde 1.

Et, corriïfte un fou, il avait bondi, il
s'affairait désespérémentà travers la pièce,
tandis que Mme Leduc, de plus en plus
confuse à l'idée de la méprise dont elle
avait été involontairement cause, fuyait
sans oser réclamer la précieuse lettre,
accablée sous les imprécations de
M. Noret.

Cependant, comme elle allait franchir
le seuil, les dernières paroles de l'homme
la pénétrèrent jusqu'à l'âme

Malheureuse vous m'avez fait per-
dre ma femme! Mais je me vengerai,
je me vengerai1 Votre mari saura tout

Mme Leduc avait chancelé sous la
menace. Mais elle se ressaisit aussitôt.
Elle ne laisserait pas ainsi sa vie se jouer
sur la vengeance de M. Noret, :ar elle
tenait malgré tout à son honneur, à son
foyer, à la paix de son existence auprès
de l'homme qu'elle était capable de trahir,
mais non pas d'abandonner. Comment
vaincre la colère du mari de Mathilde ?
Comment gagner sûrement son ailence?.
Les larmes et les prières, si elles le flé-
chissaient aujourd'hui, ne sauraient, hélas!
engager l'avenir. M. Noret n'aurait qu'à
se raviser, un jour de « cafard », soit
qu'il ne retrouvât ou ne reconquit jamais
sa femme, soit qu'il restât à la merci de
son humeur jalouse. Elle cherchait en
vain. Redoublant de violence, il allait la
chasser avec son mauvais sort inéluctable,
lorsqu'elle entendit la soudaine inspiration
du mal. Se cabrant, comme si on lui
avait fait offense, Mme Leduc s'écria:

Ne criez donc pas si fort, monsieur
Noret, votre femme n'est pas si loin. Elle
a passé la nuit èhez moi et c'est elle qui
m'a envoyée* réclamer la lettre et vous
conter cette petite histoire.

Jean Guisec.

UN CONTROLE OFFICIEL DU LAIT
EST INSTITUE EN SEINE-ET-OISE

Un contrôle sanitaire officiel et facul-
tatif de la production du lait est inetitué
dans le département de Seine-et-Oise.
Tout, propriétaire désirant placer son
exploitation sous le contrôle administra-
tif doit en faire la deman.de au préfet.
Il sera tenu de verser chaque année au
budget départemental une somme appro-
priée à l'importance de son exploitation,
moyennant quoi il pourra user de la
mention « Lait provenant d'une étable
placée sous ie contrôle officiel ».L'exploitant sera tenu de faire pro-
céder au moins une fols par mois, par
un vétérinaire agréé par le préÎet, Il
l'examen de ses animaux et, s'il y a lieu,
il leur tuberculination.Le personnel de-
vra, de son cblé, étre visité périodique-
ment par un médecin.

LES PRIX DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES

L'Académie des sciences vient d'attribuer
les. prix suivants

Fondation Segner un prix de 4.000 francs
à M. Maurice VèaK, professeur honoraire il
la fies sciences de Bordeaux.

Fonda' Ion Jérôme Pontl: un prix de
3.5M francs à M. Pierre Cappe, de Bâillon.

fondation Hcnrl-Bccquerel un prix de
3.000 francs a M. Paul Lévy, professeur 4
l'Ecole polytechnique.

Fondation Loutreiill les subventions sui-
vantes sont accordées il. 000 francs à la
bibliothèque du Muséum national d'histoire
naturelle francs à la bibliothèque
il,3 l'Ecole polytechnique 2.000 trancs à
M..Nicolas, directeur de l'Ecole nationale
vétérinairo d'Altort 4.000 francs à M. Mai-
gnon professeur à l'Ecole nattonale vété-
rinaire d'Alfori 4.000 francs à la biblio-
tttéque de l'Ecole nationale vétérinaire de
Lyon francs à la bibliothèque de
l'Ecole nationale vétérinaire de Toulouse
4.000 francs a la bibliothèque de l'institut
nattonal agronomique 3.000 francs au pro-
fossenr Paul Nottln francs à M. Léon
Gulllet, professeur au Conservatoire des arts
et métiers 4.000 francs à la bibliothèque du
Conservatoire national des arts et métiers
ô.iMH) francs a iuTjeannel, directeur du vlva-
rlum du Muséum d'histoire naturelle 5.000
francs au docteur Loutî Bazy 5.000 francs
à Mme Yves Délaye 1.000 francs A M.
Edouard Doublet 2.000 francs à M. Henri
Douvillé, de l'Académie des sclences 5.000
francs il la Faune des colonies françaises
2.000 francs il M. Gaston Fnyes. directeur
do l'obscrvatolre de Nice 5.000 francs a la
publication des matériaux recueillis par le
Travailleur et le Talisman 6.000 francs à
M. Henri Humbcrv, docteur ès sciences
3.000 francs à l'institut d'opttque 8.000
francs a M. Jean Mascart, directeur de
l'observatoire de Lyon 5.000 francs à
['Observatoire de Paris 8.000 francs à
l'Observatoire de Zo-Sé 4.000 francs à M,
Jean Ptveteau. docteur èsjLsclences. et 8.000
francs à M. J. Iti5bee. professeur au collège
f.a Pérouse, à >'oinnca.

pelouse du château. Vous étiez dans la
salle manger il vous épiait.

Elle eut un sursaut et slftla
M. Borny me ferait esplonner Ce

serait un comble
J'ai peine il le croire. En tout cas,

le fait est certain et je vous le signale
pour que vous puissiez vous tenir sur
vos gardes.

Le front de la jeune femme se
plissa sous l'effort de sa pensée tendue.
puis elle éclata de rire

Qu'avez-vous ? dit nerveusement
Corde.

A nouveau elle rit et, tandis qu'il la
regardait avec une stupeur inquiète.
elle jeta d'un ton amusé

Vous vous êtes trompé, mon pau-
vre ami. Au mnins sur les motifs Si
ce garçon me regarde, c'est qu'il a plat-
sir à me voir.

Le visage de Corde accusa une si
vive contrariété qu'elle redevint aussi-
tôt sérieuse et reprit avec gravité

Il perd son temps, d'ailleurs. Il
ne m'Intéresse pas du tout En tout
cas. il ne m'épiera pas ce matin, le
vous le garnotis le l'ai envoyé. en
compagnie du huttler, reconnaitre la
propriété. Quant sa mère, elle pro-
cède. avec Kose, au nettoyage du na-
Villon. Soyez donc tout à fait rassuré
pour moi et souriez. vilain monsienr,
qui n'êtes mf'ine pas reconnaissant fi

une dame d'être venue si loin, dans
l'Iierbe mouillée, pour lui rendre visite!

Pardonnez-mot, dit Corde d'un ton
soulagé. S'il en est ainsi. le suis heu-
reux, je suis ravi. je suis aux nnges 1

Le ciel n'est nina bas. t'herbe n'est plus

LAVIE SPORTIVE
QUE FERA RUGGRIELLO

DEVANT PRIMO CARNERA ?

Gréjoirï s'attaque à Regis pour le championnat
de France

Ruggricllo qu'on va opposer ce soir à
Primo Caméra, sans avoir les mensura-
tions extraordinaires de l'Italien, n'en est
pas moins un boxeur de taille respecta-
ble. Il n'est inférieur que de six centimè-
tres en taille et d'une quinzaine de kilos
en poids. Il a pour lui une plus grande
habtlude du ring qui- lui permettra peut-
être de faire ligure honorable devant son
formidable adversaire. Le ring du Cirque
de Paris va subir de rudes pesées au
cours de la bataille des deux géants.

En douze rounds, deux autres poids
lourds, Ted Sandwina. dont ce seront les
débuts Paris, et Giovanni Bufü fourni-
ront, un excellent match. Buffi est unélève de Descamps, qui le perfectionne
sans cesse. Quant à Sandwina, fils de la
« femme-canon », il fut, en Allemagne,
challenger du champion national.

Troisième combat de poids lourds, dé-
buts comme professionnel du champion
de France amateur lfonet, qui rencon-trera le Russe Nicolaïeff.

Enfin, et c'est au point de vue sportif,
le plus intéressant match de la soirée, le
champion de France Régis, Algérien de
marque, devra répondre à l'assaut d'un
challenger de bonne classe Grégoire.

LA VENTE DU MOBILIER
DE LA RECEVEUSE DE RENTES

La vente du mobilier de la veuveBourgeet, la receveuse de rentes ver-saillaise inculpée d'escroquerie, abus de
confiance et émission de chèques sansprovision, a produit une somme de
63.000 francs, qui sera versée au syndic
de la faillite après déduction des droits
d'enregistrement qui, pour certains ob-
jets, tels que les oeuvres d'art, atteignent
13,20

Il reste à vendre le mobilier de bu-
reau. !•; linge et la cave.

IL ECUMAIT LA BANLIEUE

Se. prétendant démarcheur de deux
socidtés d'habitation à bon marché, Ma-
rius Giraud, cinquante-deux ans, em-
ployé de bureau, domicilié 14. rue Eu-
gène-Martin, à Fonlenay-equs-Bois, par-
courait depuis quelques mois, la banlieue
Est. Aux personnes désireuses de profi-
ter des avantages de la loi Loucheur, il
réussissait à escroquer des sommes
variant do il 500 francs, sous les
motifs les plus divers.

L'ingénieux aigrefin a été arrêté hier
par le brigadier Tarlet, de la police
judiciaire et écroué au dépôt.

Les lenteurs de la liquidation des retraites

AI. Laurent, secrétaire Ejénéral de la
Fédération nationale des fonctionnaires,
accompagné de deux membres du bu-
reau, a remis hier à la commission des
finances une protestation motivée contre
les lenteurs de la liquidation des retrai-
tes.

On arrête deux trafiquants d'opium

Deux- Italiens employés à la compa-
gnie des wagons-lits, Renato Avanza,
vingt-sept ans, originaire de Breno, et
Carlo Cuaghi, vingt-huit ans, demeurant
a Trieste, via Boccacio, arrivé à Paris
hier matin par l'Orient-express, sor-
taient, peu après de la gare de Lyon,
après a.voir affirmé, au bureau de l'oc-
troi, qu'ils n'avaient, rien à déclarer

Mais trois inspecteurs de police jeudi-
ciaire, MM. Martin, Métra et Thomas,
demandèrent à leur tour, aux étrangers,
s'ils ne portaient pas de colis suspects
malgré leur réponse négative, les poli-
ciers les fouillèrent et constatèrent qu'ils
dissimulaient sous leur pardessus cinq
paquets l'enfermant chacun une livre
d'opium. Les Italiens furent conduits à
la police judiciaire et écroués ensuite au
dépôt par les soins de M. Priolet, com-
missaire.

La première, enquête a révélé qu'ils
agissaient pour lo compte d'un trafi-
quant d'opium, lequel a des dépôts à
Constantinople. à Trieste et à Marseille.
Le Chinois arrêté, il y a huit jour àà
Paris, dans les circonstances que nous
avons relatées, faisait également partie
de cette association.

FAUX BONS DE LA DEFENSE

Sur mandat de M. Glard, juge d'ins-
truction, a été arrêté, à Marseille, un
négociant en métaux précieux, M. Lu-
cien Amavel, inculpé d'émission de faux
bons de la Défense nationale de 10.000
francs. Jusqu'ici, d'ailleurs, un seul faux
bon a été retrouvé.

Déji, en 1925, M. Amavel aurait été
mêlé à una affaire de bons de la Défense
fabriqués à l'étranger.

Ramené it Paris, l'inculpé a été écroué
à la prison de la Santé, après interro-
gatoire d'identité.

A propos des fraudes de Jeumont

Nous recevons de NI. J. Trintignac,pré-
sident de la FéTTération des chambres
syndicales des feiis, métaux et matériel
d'usine la communication suivante

Le présidcnt de la fédération des cham-
bres syndicales des fers, métaux et maté-
riel d'usine de France a procédé person-
nellement à une enquéte qui lui permet
d'arnrmer que vingt-six sur vingt-sept des
négociants en ferraillo inculpés ont été
accusés à tort dans l'arralro des fraudes de
Jeumont. qu'ils ont toujours ignorées, quoi
qu'on ait dit et écrit.

Pour guider les familles paysannes
en quête d'exploitations agricoles

Le service de la main-d'œuvre et de l'im-
migration agricoles, rue de Varenne, à
Paris, continuant son enquête sur 1rs peu-
tes et moyennes exploitations agricoles
vacantes à vendre, à louer ou à prendre en
métayage vient de publier un nouveau
recueil indicateur i>ortant le numéro

Dans les recuelis précédents ont été signa-
tés près de exploitations vacantes.

Le recueil n- 90 contient, par réglons,
toutes indications caractéristique; utiles
au sujet drs exploitations proposées, les-
quelles conviennent à des familles paysannes
désirant cultiver *an? l'aide de main-d'œuvre
salariée. Les disponibilités sont particuliè-
rement nombreuses dans le Sud-Ouest de
la France.

Le recueil est adressé gratuitement aux
personnes qui en font la demande (joindre
un timbre de 0 fr. 50 pour frais d'expédi-
tion).

mouillée, je vols le soleil. bien que le
gueux se cache vous êtes là

Il avait déclamé cette tirade avec
autant d'animation qu'il avait jus-
qu'alors manifesté de raideur. Brus-
quement, Il se rapprocha d'elle, lui prit
la main et murmura, en la regardant
dans les .-feusNon, vraiment, vous ne sauriez
croire combien je suis heureuxEh bien Il n'y paraissait guére
J'en ai du mal il vous dégeler! Enfin, je
vous pardonne, mauvais garçon, puis-
que c'était pour mot et par souci de ma
tranquillité que vous étiez ainsi. Vrai-
ment. cette question vous préoccupe
plus que mot-même. Mais je suis dis-
traite. moi ausst je ne vous demande
même pas de vos nouvelles. Aver.-vous
bien dormi dans votre auberge ? Efiez-
vous bien couché ?Très bien. quoique je n'aime guère
les lits de plume, même en hiver. J'ai
la sensation d'y être enlisé.

Elle rit et reprit
Et le dtner ?
Pas mauvais.
Allons, tant mieux.

Elle s'arrêta. comme quelqu'un qui
marque une hésitation avant d'aborder
un sujet qui le préoccupe: puis, désin-
volte, lança

On a dil vous en raconter, des his-
toires sur mon compte ?

Embarrassé par cette question, qui
lui faisait l'effet d'une attaque. Corde
se récria

Croyez-vous que je puisse m'inté-
resser des ragols ?

Elle reprit d'une voix incisive et
lente

LES COURSES
HIER A SA1NT-CLOUD. Les résultat*

PRIX DU CCEUR-VOLANT
A vendre aux enchères. 7.500 tr., 2.400 m.
1. GualeguaY (Kslinj) G 43

Il M. n. Mac Creery 18 50
2. Miss ringriiett (il. Montaron)P 17
3. Slabo (11. Kaiser) P 37 W

4. Frontalet (E. Goldin). Non placés
Verlaine (6. (Jarner) Prince Kara (J. Jen-
uings) Fanfan [Il (C.-H. Semblât) Anltra
(W. Sibbritt) Escallbor (R. Luquet)
Zéplilrln (A. Dupult) Belfry (A. Rabbe)
Reste Avec Aloi (L. Robson) Bilboquet (A.
Magrdelalne) Erodion (il. Slg-noret) Oiprcs

(M. Dairé). i 1. courte cncolure, I.

PRIX DE LA BOURDAISIERE
12.500 francs, 1.500 mètres

,t. Seule (A. Esiing-) il 57
à Mme A. DelsouillerP 16

i. Abries (J. Wluklleld)Il 15
Léop3rdus (W. SibbrittjP 7 50

4. Aicot IR. Breton). Non placés
Cig-arette ;!• Hervé) Hydrophile (E.Chancelier) Massablelle (E. Hoare) Psl-
rnoutn (T. Turner) Hazar (J.-II. uarnlfin;
Martyr (C.-H. Semblât) Grelot d'Argent (C.
Dlez) Aladin tu. Ouforez) Struma (A.
Palnrcr) La Magristrate (C. Bouillon) The
Yooler (M. Dairé) Récente (W. Lister)
La Farlriondalne (J. Rosso) Jus (F. Ro-
chetti), 3 long., 4 Ion?., 2 long.

PRIX D'EVREUX
.4 vendre aux enchères, 10.000 fr., m.
1. Mastaba (M. Bonavemure) G 32 50

Il Mme H. Polak.P 8
2. La Biche III (C. Dlez)P 50
3. La Lauverj.it (Semblât) P 7 50

4. Galvaudçur (G. Durorez). Non pla-
ces Alcmene (E. Bottequin) Thales (R.
Dornaletcbe) Orange Drops (J. Jennlngs);
Lldo (W. Sibbritt) Olive Vierge (R. Tré-
meau). 2 long. Y2, 3 long., 4 long.

PRIX DE FLORE
50.000 francs. 2.100 mètres

t. Lilybee (E. Chancelier) 105 »
a M. G. Matosslan P 31 50

2. Sainte Mandate (Semblât) 13 50
3. Roahouga (Garner) 17 50

4. L'Olivète (M. Mac Gee). Non placés
Gratis (A. Esiing) Foldy (W. Sibbritt)
£rien (A. Sharpe) Costette (W. Lister)
8occhetta (C. Bouillon) Larsy (G. Duro-
rez). 4 long., tête, 1 long.

PRIX DE LANGE
Handicap. ao.000 francs, 2.SOD mètres

t. Kiirare (Semblât! 43
Il M. Léopold Bara 14

Pescaro (T. Dwyer) P 21 50
3. Balboa (G. Vatard)P 18

4. Famélique (R. Kaiser). Non placés
Réparsac (F. Nervé) Surolt (D. Torte-
rolo) Oronte (G. Kreel) Luxueuse (E.
Chancelter) Charrua (C. Dlez) Muscat (F.
Rochetti) Cèdre Bleu (C. Bouillon Ter-
mlnl (G. Duforez) Andorra (A. Rabbe) Ma
Chérie (E. Goldin) Carnavalet (J. Fri-
1 goul) Floréal il (J. Rosso) Lanrète (G.
WlWmati) Aymado (R. Breton) Mftme il,.
Robson). 3 long., 2 long. 2 long. J£.

1 PRIX MOUT BERKIMA
12.500 francs, 1.500 mètres

1. Meettng (E. Chancelier) G 13 50
à Mme Edm. Blanc P 50

2. Pas de Loup (R. Ferré) P 8
3. Pèlerin (C. Vagrnat) P 13 50

4. Maimesbury (C. Bouillon). Non pla-
cés Bicoque II (E. Hoare) Grande Du-
chesse (A. Elsensoun) tfableuse (E. Gol-
din) Embardée (G. Vatard) Parts Voyeur
(A. Rabbe) Acrohato (G. Bartnolonrew)
Blbron (F. Sampson) Libertin VIII (A.
Dupult) Savarin (R. Vincent) Galantuomo
(C. Sautour) Eyma (J. Fïlg-oul) Rodeuse
(F. Rochetti) Raymond (F. Rovella).
4 long- 2 long., 4 long.

AUJOURD'HUI A ENGH1EN, A 13 H. 15
MONTES Et PARTANTS PROBABLE$

Prix de la Moselle, haies, 1D.D00 francs,
2.800 mètres. Souletto 68 (X.); Fock 68 (H.
Haes); Cœur Béarnais 68 (R. Lock); Branle
Bas 64 (S. Bush) Warasdln 64 (J. Kau-
con) Llmewood 64 (J. Bedeloup) Brlarée 64
(A. (Jerez): Senne 62 (L. Niaudot); Ballos 62
(P. Hamcl).

Prix d'Alsace, steeple-chase, 12.000 francs,
métros. Croquembouche 70 (R. Bit-

gniard) La Dore 06 (J. Luc) Papa Gâteau
66 (J. Luc); Kitte 64 (R. Tondu); Court
Scandai 64 (M. Fruhlnsholtz); Nicéiphore
Phocas 64 (W. Butler); Moissonneur 64 (L.Niaudot); Capeline 62 (J. Léger); Chipie 62
(H. Howcs); Mégatrans 62 (U. Joiner).

Prix de la Meurthe, haies, à vendre auxenchères, 7.500 francs, 2.500 mètres.- Croix-
d'Hins 68 (P. Kerloegan); Rhéteur 68 (A.
Kalley); Couscous 68 (P. Rlolfo); Sunrise 68
(M. FruhinsuoItZ) Ferry Boat 68 (E. Dumé);
Yvarort 68 (C. Jolner); Fiancé 6S (F. Gau-
dinet) Méandre 68 (A. Joseph); Pollywog
68 (R. Lock); Recoure 60 (H. Haes); Le
Maquis 60 (H. Cames); Jean Hubert 60 (X.);
La Savate 60 (E. Juge); Cyro's 60 (P. Ha-
mel); Thônes Il 60 (R. Galaurelii); Chironle
60 (P. Sentier); Frollc 60 (G. Lester); Ton-
ton lfarcel 60 (A. Bakaës); Hippocampe
(M. Brunet); Yama hiat 60 (H. Haes); Proteus
fiO (J. Damion) Coctane 60 (J. Luc); Falkland
60 (W. Andrews); Caroly 60 (H. Howes).

Douteux Gros Tournois 68 (V. Bisson)
Guémar 68 (F. Kovella).

Prix Zouave, steeple-chase, 20.000 fr.,
mètres. Europa il (M. Fruhinsholtz); Tré-
slgny 71 (L. Niaudot); Bot René 71 (P. Ha-
met); Doucette 64 (P. Sentier); Friponnet 62
(J. Loiseau) Matsous-Laflte 62 (NI. Bona-
venture); Nuit d'Orage (F. Romain).

Douteux Zézette 62 (C. Jolnerj.
Prix Loutch, steeple-chase, handicap,

francs, 3.900 m. Matz 69 (J. Luc); Polo 68
(R. Bagniard); Kanjar 66 (L. Lolseau); Verte
Allure (R. Donnesse); Rival III 60 (P.
IIameI) Le Digard 60 (H. Haes); Moméres 60
(J. Teasdale); Matho 60 (H. Howes); Mapal
60 (L. Barré); Dolman 60 (H. Cames); Grand
Lapin 60 (R. Féger).

Prix de la Lorraine, haies, handicap, 12.000
francs, 3.100 m. Laflcur 70 (J. Belmondo);
Coeur Béarnais 67 (R. Lock); Théocrite 60
(H. Lockl; Gobelin 66 (J. Blarrotte); Have-
a Drink 64 (W. Howes); Dreux 62 (R. Petit);
TéodoUmla 62 (M. l'rushinsholtz): Fiancé 60
(F. Gaudlnet); Mtngly 60 (F. Gaudinet); Rich
Vein 60 (J. Luc); Sang Rlru 60 (H. Haes);
Goldcn Oriole 60 (F. Bellhouse).

Douteux Petit Papa 60 (F. Rovella).
Prix Dancourt, au trot attelé, A vendre aux

enchères, fr., 2.050 m. Hiaz (G. Pen-
tecôte); Corvette II (H. Masson); De la
Revue (Bégou); CAte de Lyre (Bégou); Co-
quette III (Perrault); Cotera (Visu) Car-
l'ry C (Vandenberg); Cireus (Lefèvre); Arc
en Ciel Il (F. Devreese) Bouton d'Or 111
(Th Monsieur; Argenees (Ph. Koch); Bala-
klava (Leroy); Doissise (L. Forcinal).

NOS PRONOSTICS
Prix de la Moselle Fock, Coeur Béarnais.
Prix d'Alsace Kttte, La Dore.
Prix de la Meurthe FroUe, Fianci5.
Prix Zouave Nuit d'Orage, Zézette.
Prix Lontch Matz, Polo.
Prix de la Lorraine Laneur, Dreux.
Prix Dancourt Corvette II, Arc en Ciel II.

Les revendications des douanes actives

La section do Paris du symlfeat des doua-
i'es actives a entendu, au cours de son
assemblée générale, l'exposé de la situa-
tion en ce qttt concerne tes traitements.Elle réclame la revalorisation sur la
base 1.800 d'avant guerre multipliée par le
chiffre dea Indices, et demande que cette
revalorisation, qui ne doit donner aux fonc-
tionnaires qu'un simple salaire vital, pré-
cède toute nouvelle augmentation au som-
met. Elle réclamer, également, le vote rapide
du droit syndical des fonctionnaires et
adresse aux noinbreusesr corporations qui
ont dû entrer en lutte pour. la défense de
leur droit à la vies, l'expression de sa vive
.«ympaîlile.

Il est impossible que ces gens
aient pu tenir leurs langues. Ne cral-
gnez pas de me contrarier. Je suis,
maintenant, vaccinée contre la stupidité
de leurs propos et leurs méchancetés
m'amusent. Parlez donc sans crainte,
trembleur!

Eh bien dit Corde d'un air
contraint, on m'a, en effet. parlé de
votre mariage qui, en son temps, avait
paru singulier.

Un rire créptta. que les échos de
l'eau et des bois prolongèrent, puis,
redressée dans une pose batailteuse,
Mme Hurtot jeta

J'ai eu vraiment tort de ne pas
consulter tous ces gens

Aucun être ne doit compte de ses
actes autrui, dit Corde de l'air sein-
tencieux qui lui servait, souvent. il dis-
simuler son embarras.

Et. après nne pause. 11 ajoutaSeuls ceux qui nous aiment ont
quelques droits snr nous.

Le sens un peu ambigu de cette
phruse surprit la jeune femme. Elle ne
jugea pas devoir répondre. Corde reprit.
après une hésitation

N'habitiez-vous pas, à cette épo-
que, un petit pa villon au fond du purc?

Elle le regarda profondément, comme
si elle cherchait à deviner sa pensée,
puis répondit d'un ton désinvolteEn effet, un petit Pavillon qui se
trouve à deux cents mètres d'ici et qui
a une sortie particulière sur la route.
J'étais venue m'.V soigner de troubles
nerveux, les médecins m'ayant ordonné
une solitude nbsolue. J'ai vécu là qua-
tre mois: J'y si fait, pour mon malheur,
la connaissance d'Hurtot le lui ai
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Conformément i l'autorisation donnée parl'article 57 des statuts, le Conseil dAtlmi-
nlstratton a décidé la mise en paiement
d'un acompte de fr. 10 nets, par action.

Le paiement s'effectuera à partir du
novembre au Siège de la Société, 29, bou-

levard Haussmann, à Paris, et dans toutes
ses Agences.

plu, Il a demandé ma main vous savez
le reste.

C'est très simple, en effet
Son regard tixait Corde avec une

telle expression de franchise, qu'il crut
un instant qu'elle allait lui faire de
vraies confidences, mais elle se borna à
ajouter

Voila. Il n'y a la aucun mystère.
J'espère, du moins, que vous n'en voyez
pas ?

La phrase de Trochu sur les gens
•t dont on ignorait le passé » brûlait
!es lèvres de Corde. Il la ravala avec
peine et se borna à répondre imperson-
nellement

L'imagination populaire travaille
sur le thème mystérieux de la mort de
votre mari, comme sur tous les thèmes
mystérieux dont elle est friande. Il
faudrait, pour votre repos, qu'on dé-
couvrit l'assassin. Si jP puis vous être
bon à quelque chose, disposez de mol.

Un sourire triste erra sur le visage
de Mme tlurtot et, d'une voix ob pleu-
rait une mérancolie discrète, elle sou-
pira

Je vous remercie infiniment, mais
comment réussirions-nous là où la po-
lice u échoué, avec tous ses moyens?
Trop de temps s'est dejà écoulé depuis le
crime. Le coupable a pu prendre tou-
tes ses précautions. Il n'y a plus rien
à faire, hélas!

Elle se tut comme si son émotion la
suffoquait et des larmes coulèrent, sou-
dain, sur ses joues.

Remué par cette douleur, Corde re-
prit !a parole, pour cacher son propre
désarroi. Les phrases banales qu'on a

ON ANNONCE
On nous annonce qu'à l'beure actuelle on

peut suivre dans toutes les villes de France,
la cure de Toi Jouvence pour la régulari-
sation de la circulation sanguine. femme qui
prend Tonl Jouvence avec jeunesse fait
alliance. Le paquet 4 fr. 25; la cure de 3 pa-
quets 12 fr. 25 ou l'extrait 5 fr. 60; la cure
de 3 flacons 16 fr. 05. Toutes pnarmacles et
Pharmacie Première, 26, bd Sébastopol, Parts.

Paris, Hémery, lmpr.-gér., 18, rue d'Enghlen.

coutume de dire en pareille circons-
tance, lui venaient aux lèvres, comme
des ritournelles oubliées auxquelles sa
sensibilité prêtait un accent nouveau.
Il dit enfin, en lui touchant légèrement
l'épaule dans un geste dont elle ne pou-
vait prendre ombrage, tant 11 était
mesuré et affectueux

Allons, du courage. Vous avez
tort de vous affliger ainsi de la sottise
humaine. Une bonne conscience est
une force contre laquelle rien ne pré-
vaut. Des jours viendront où ceux-ci
ne seront plus que de mauvais sou-venirs.

Elle essuya ses larmes, parut un peu
honteuse de son abandon, essaya de
sourire et répondit, d'une voix encore
oppressée

Il y a, en tout cas, un souvenir
que je garderai précieusement. Celui
tl'une sympathie qui m'a été d'autant
plus douce qu'elle était plus unique et
plus clairvoyante. Soyez-en remercié,
monsieur Corde.

Sa voix tremblait en prononçant ces
derniers mots. A l'entendre. Corde per-dait tout à fait le contrôle de Iui-même.
Il prit dans lea siennes In main de
Catherine. ia pressa doucement et mur-
mura presque Inconsciemment

Est-ce seulement de la sympathie
que je ressens pour vous? Je ne le sais
pas moi-même. Je me sens Irrésistlble-
tuer. attiré vers vous.

Un magique sourire fleurit, le visage
de la jeune femme et elle répondit,
avec une vols où chantait vraiment un
hymne de reconnaissance

COMPAGNIE FRANÇAISE DES METAUX

Emission de actions ordinaires « A
de 500 francs nominal chacune

La souscription p?t ouvertn du 30 octobre
au 19 novembre 1928 inclus, délai de rigueur,
pour

actions ordinaires de la catégorie A,
Jouissance i" juillet 103S.

Les actlonnaires porteurs d'actions A ont
droit, à titre irréductible, à nne action pour
cinq. Ils peuvent souscrire, k titre réductible,
les actions restantes qui seront attribué*»
au prorata du nombre d'actions anciennes
utilisées par bulletin de souscription et
(tans la limite des demandas.

Prix d'émission francs qut devront
être versés au moment de la souscription.

Pour les souscriptions réductibles, verse-
ment do 100 francs d'acompte par titre.

On peut souscrire, contre remise du cou-
pon n» 39 ou des certificats nominatifs, à la
Société Générale de Crédit Industriel et
commercial, a Paris, 6ô, rue de la Victoire,
nu dans toute autre banque qui transmettra
la souscription il cette Société"

La nonce a été pnbllée, conformément il
la lui du 30 jufn 1007, au Bulletin des
annonces léqalas obfigatoirea n- 44 du
2'J octobre 1W8.

Variété incomparable
Vous êtes sur de trouver ce
que oous désirez dans notre
collection de chaussettes

,Bouts et talons entretissrêsj
Elles sont supérieures comme
apparence et comme usage à
n'importequelie autre chaussette.
En Fil, Laineou Soie. 16 CJ|
Prix selon qualité J y
La paire à partir de **3

Mah assurez-vous bién qu'elles sont
munies de leur étiquette de garantic
Dans toutes les bonnes maisons. A
défaut, demandez Catafogue franco il

INTERWOVEN,62, r. Beaubourg -Pari,

LES INDISPOSITIONS
DE LA DIGESTION

seront de courte durée si vous prenezde la Magnésie Bismurée après les repas
ou lorsque la douleur se fait sentir. Pres-
que tous les malaises digestifs sont la
conséquence d'un suc gastrique trop
acidequiprovoqueles brûlures, aigreurs,
pesanteurs, dilatations ot indigestions.
La Magnésie Bismurée neutralise l'aci-
dité, prévenant ainsi la fermentation des
aliments non digérés, et protège les pa-rois délicates de l'estomac contre toute
irritation. La Magnésie Bismurée qui
est inoffensive et facile prendre se
trouve dans toutes les pharmacies.

m TISANE AMERICAINE
des

Remède exclusivementvégétai
Toujourssans rival pourquenr les affections

de l'Estomac, du Foie.de/ntestin

i lllll Kn. Les 200 litres, port, régie, fût W JA|neuf tout compris. Ech. Ofr.5O tfcAII
M""B.ANDREU,Vi«,NarboiM.

1PROFITEZ LOI
LOUCHEUR

Lotissement Meudon-Val-Fleury
| > ratu», pavillons, dépendances. VUfit-
î b!au, Kaz, électricité, éifnuts. Vlsl-
J tes sur place. 1S. rue On v-ai. Heuael-
J »ar»i da VïuKlrard, Parla. (Ségiir la-9S).i

C'est votre seule bonté qui vousfait vous pencher sur moi.
Ne me faites pas meilleur que

je suis, se récria Corde qui voyait
réellement une femme devant lui et
n'était certainement plus le philosophe
de ses grandes heures c'est, à la
fois, beaucoup plus simple et beaucoup
plus compliqué. Je découvre en moi,
quand je pense à vous, une inclination
tendre que je n'ài jamais connue.

Le même sourire illumina a nouveau
visage de Catherine, puis elle con-

i'essa timidement
C'est étrange. je ne me com.

prends pas davantage. Ce qui m'arrive
est aussi surprenant. II m'est agréa-
b!e de vous voir et vos paroles me sont
plus douces qu'aucune parole.

Ravi, Corde écoutait cette musique
enchanteresse. Une brusque Impulsion
le poussa à dire des mots définitifs. Il
murmura, avec une passion contenue

Pardonnez-moi. mais il me semble
que.

Les mots qu'ils n'avait pas encore
dits s'inscrivaient aaus ses yeux si nets
qu'elle les lut par avance. Sans douté
jugea-t-elle- inutile qu'll les prononça
car, dégageant doucement sa main de»
mains brûlantes de Corde. elle recula
d'un pas pour rompre le contact et
tnu.-niura

Taisez-vous. Je ne pourrais plu»
vous entendre.

Dites que je vous déplais! tit nerv
veuseinent Corde, chez lequel cette
brusque rupture de courant avait pro-
duit une sensation douloureuse.

suivre.) Jean Faber,



LA FEMME. L'ENFANT. LE FOYER
QUAND IL PLEUT!

Eh bien lluand il pleut, la femme nroderne s'arrange pour
être aussi pimpante que quand il ne pleut pas. Le temps est
bien passé où l'on se défendait de la pluie sous des vëtements
caducs, où l'on mettait un horrible vieux manteau et un
chapeau vétéran. Les vêtements de pluie sont neufs, coquets

leurs tons clairs mettent

Manteau en < aspér'c caoutchouté
châtaigne. Boutons de bois. Chapeau
assorti. Imperméable en crêpe
de Chine gris bleu, avec applica-
tions de velours plus foncé. Chapeau

assorti.

rure et peut se relever autour du cou et se boutonner étroite-
ment, pour nous dérober totalement à l'averse. Une ceinture
retient le vêtement sur les hanehes les poignets en sont
également verres par une boucle d'acier. L'équipement se
complète d'nn petit chapenu assorti, pouuant, lui aussi, braver
l'eau, de 6ons souliers de marche, teintés d'acajou, et de bas
de laine.

To2ates les couleurs cLaires sont admises à l'heure où il
pleut, même les plus audacieuses le rouge, le vert, le bleu
sont les préférées. Du trench-coat blanc ivoire, Je ne vous
dirai rien, sinon qu'il manque un peu trop d'originalité, et
qu'une rue semée exclusivement de trench-coats seratt plus
londonienne que parisienne.

Le vêtement pour la pluie est jort prattque, et toute femme
doit en posséder un. Si t'on hésite dcvant cette dépense, à
cause du froid qui vient, que l'on songe qu'un vêtement im-
perméable peut cire porté même durant l'hiver, grâce l'ap-
point d'un sous-vêtement de laine. Celui-ci ne nous coûtera
pas cher, puisque nous le tricoterons nous-mëmes, aeec les
jolies spécialités des Filatures de la Redoute. Nous aurons.
en Sllverlaine, en Alpalalne, en AgnoUtlne,des dessus de blouse

ravissants. des pull-over, des dessous de corsage aussi coquets
que chands, qui nous permettront de porter, sans risquer
de refroidissement, notre pratique ensemble pour la pluie.

FRANGINE.

UN JEU DE PULL-OVER.
est utile Il qui fait 1) en il
ronp de sport nu, simple-
ment, sort beaucoup, En
changeant de chandail, »»(E
donne à soi-même et aux
autres l'illusion de chan-
fier de toilette; on. se parp
de couleurs nouvelles on
satisfait cet innocent besoin

à peu de frais. Quoi de--
plus aisé que de tricoter un pull-over?
Avec un bon album pour guide, avec de
la laine joliment teintée, moelleuse et
légère, il est posstble de réaliser de ravis-
santcs choses.

Oemanrl^z plutôt aux Filatures de ta
Redoute de vous faire la collection
complète ri'éch» aimons de tcnrs laines. Et
vous serez éblouie par la fraîcheur et la

diversité de leurs coloris, et par leur
uxjicct luxueux. Les jolis jumpers que

permettront fl'exêcnter Grésilatne,
Hilverlalne Merrylaine et Agnolaine

Demande; vile ces échantillons atix Fila-
tares de ln Rerloule, à Rnubaix (services 4i).
Car les Filatures de la Redoute seules four-
nissent leurs laines à la femme qui tri-
cote, afin de pouvoir rendre bore marché
des laines de premier choix.

POUR FORTIFIER BÉBÉest le meilleur moyen de
rendre fort un enfant un peu débile.
Cependant, on peut le fortifier aussi par un
moyen plus indirect et qui n'a rien à voir
avec les fonctions digeslives des bains
aromatisés de certain,. produits donnent de
la vigueur aux petits muscles et de ta fer-
meté aux membres.

Parmi ces produits, un grand doc-
leur, spécialiste de la médecine infantile,
recommande l'rmplot de l'écorce de chêne.
On fait une décoction de celte écorce,
100 grammes dans une petite cauerole
d'eau, qne l'on mêle ensuite, dûment passée,

l'eau du bain ceci pour un b&bé de trois
fins, par exemple, dont la baignoire n'est
bien entendu pas très grande.

Pour obtenir un résultat assez rapide, le
bain quotidien ainsi aromatisé est néces-

On aura sotn de donner le bain dans une
chambra bien chauffée le mieux, quunt on
est simplement, installé, est de te donner
(font la cuisine, auprès du fourneau. Un
radiateur ne rationne jamais une chaleur
aussi réconfortante que la bonne cuisinière
lamiliale.

VOS CHEVEUX SONT TOMBÉS
Ne vous inquiétez pas, adoptez un Postiche

Mollard. vous retrouverez immédiatement
votre élégance: ses postiches sont invisibles
et de qualité incomparable. Modète spécial
imitant les cheveux courts 215 francs
demi- transformation cheveux longs: fr.

Catalogue franco.
MOLLARD, 18, rue Crussol, Paris-XI.,

Essayez l'encaustique Bautin. Meubtes,
parquets, linos brilleront sans fatigue et
instantanément. Citez tous les marchandsde
couleurs. Echantillon gratuit. Ecrire: Baulin,
Service B, 74, rue de Sèvres, Paris (r//«).

Le bas de laine se portera beaucoup, cet
hiver agréablement teinté, pourvu d'une
jolie baguette, il réussit à être presque
élégant.

On ne porte plus aussi exclusivement le
bas couleur chair. La teinte écaille est
assez en vogue, et aussi la teinte pain
brûlé.

Pour les frileuses, il existe des sous-
bat chauds, invisibles sous le bas- de soie,
et qui permettent de concilier le bien-étre
et la coquetterie. On les trouve chez de
nombreux spécialistes. A noter que le sons-
bas a encore une qualité il retarde l'usure
du -bas, si cher lorsqu'il est beau.

Princesse d'hier. Les bibelots ont
moins d'amateurs qu'autrefois, mais, par
contre, les beaux vieux meubles sont
considérés comme vn véritable et habile
placement. Vous pourrez donc vendre fes
vôtres avec avantage. Tâchez d'avoir affaire
vous-même aux amateurs, en vous aidant
d'annonces.

Le haut des corsages n'est plus uni, en
générat, mais il s'orne à l'encolure, soit
d'un mouchoir, soit d'une écharye, soit d'une
collerette plate ou tuyautée. Les jebots se
font également bsaucoup. Ce sont évidem-
ment les tissus légers qui permeltent ces
enjolivements de la toilette féminine.

de la gailê sous le ciel
gris, et ils reçoivent l'eau
sans broncher, puisqu'ils
sont faits pour eile. L'heu-
reuse mode que celle-là

La première qualité
d'un manteau de pluie,
c'est, naturellement,d'être
imperméable. Mais quel
tissu n'arrive à l'être, au-
jintrd'hui ? J'ai pu noler
non seulement des mnn-
teaux en crêpe de Chine
et en ta/jetas, qui sont
pour nous de vieilles con-
naissances, mais ausst des
manteaux en velours. Du
velours imperméabilisé
Voilà qu'on n'eflt osé pré-
dire 1

Qu'il soit en laine, en
soie ou en velours, le
manteau de pluie est vo-
lontiers orné de petits
carreaux. Charmants, ces
carreaux en ble2t et blanc
ou rouge et blanc sim-
ples et jeunes.

L'imperméable de crêpe
de Chine bleu ardoise,
doubté de larges carreaux
uta peu plus sombres qui

'serrent de garniture à
l'encolure et aux poignets,
a également beaucoup de
chic. Bien entendu, le col
d'un manteau de pluie
n'est jamais orné de four-

DES SOULIERS POUR CHAQUE HEURE
Il y a des bonnes dames pour regretter la bottine de drap

que l'on portait naguère. « Je n'en trouve plus que dans
les déballages, m'écrit l'une d'elles, et en quel état Et
elle s'effraie ci la pensée que, bientôt, elle n'en trouvera
plus dit tout.

Regretter la bottine de drap, quand le soulier la mode
est si varié, si coquet, si joli, auelte aberration

Voulez-vous, Madame, une chaussure simple ? Dieu sait
qu'il n'e,n manque pas. Vous pouvez choisir, pour le matin,
le soulier bas, en cuir' ncnjou, pourvu d'une "emelle de
crêpe et retenu par une large barrette, ou bien le soulier
à élastique, pratique et net. Pour le sport, on vous offre
même une espèce de sandale très confortabte, il petit talon,
et qui laisse le pied à l'aise.

Pour l'après-midi, vous pauuez choisir très simple ou très
élégnnt, selon vos goûts, car la mode est merveilleusement
éclectique. Le soulier srerni noir, retenu ou non par une fine
bnrretltr, l'escarpin de chevreau de couleur, le petit soulier
belge sant également en Le soulicr
habillé est atne véritable merveille en chevreau vert pâle,
gris, beige ou bleu, il est brodé au point de Beauvals de
fins bouquets aux tons pastels, et se vend toujours en même
temps qu'un petit sac, lui assorti d'une façon très fidèle.

D'ailleurs, le grand ont-
tier nous propose égale-
ment pour le sport ces
ensembles amusants et si
nouveaux. La chaussure
est alors en cuir acajou
et noir, par exemple, et
la pochette, très sobre.
montre le même assem-
blage de cuirs, dans les
mêmes tons et le même
style. C'est d'un goût
lrè.s raffiné.

Le soir, nous ne voyons
plus de souliers d'or, d'ar-
pent ou de strass. La
chaussure qui accompagne
la robe décolletée est t7é-
néralement un escarpin
qui lui est fidèlement as-
sorti pour la couleur et
qui est taillé, soit dans le
même tissu qu'elle, soit
dans un chevreau pareil-
lement teinté. Une jolie
boucle, de style moderne,
rehausse sa sobriété d'une
note de luxe.

Les peaux d'or et d'ar-
gent ne se retrouvent
plus guère que sur les
chaussures d'appartement.
sur les mutes, par exem-
ple, qui témoignent d'une Manteau en « aspéric caoutchouté »
nriînSi rnntaisle A noter gris clair- Boucle et boutons nacre
aussi lafBue-P?u:J-1*; du ton. Feutre gris et rouge.

'oursdu sabot de tout caoutchouté » vert eucalyptus. La
tours et fourrure, le tout cape fiaée sous le col par des
dans ies tons les plus lu- boutons peut s'enlever. Chapeau
min aux qui soient. de deux tons de vert

Et c'est au moment où
le bottier fait preuve de tant d'imagination et de goût que
vous pleurez. Madame, les bottines de drap jadis en vogue ?7
Pour votre défense,, j'imagine que vous ne sortez point, que
vous virez à l'écart du siècle et de ces miraculeuses chaus-
sures qui eussent lait rêuer jusqu'à Cendrlilon. Fa.

BABETTE AU SOURIRE DE ROSE
Qn'avcz-vous fait, Babette ? Probable-

ment vendu votre âme au diable. Vous
étes encore plus jolie que rI'habitude.

Qu'est-ce que j'ai de plus joli ?'
Je ne sais pas. On dirait que vous

rayonnez davantage et pourtant vos joues
»)< pouvaient être plus délicatement fraini voire teint plus pur.

Regardez bien.
Jc regarde, je regarde.
Et l'on dit que les femmes sont pers-

picaces cn matière de coquetterie 1 Aveu-
gle que vous 4tes 1 Mais c'est mon nou-
veau raisin paur les lèvres, ce nouveau
raistn dc Bourjola dans ce délicieux étui
cUcle. Qttelfe merueflte Il laisse auxleur mate beaufé. Il ne fait pas
« brillant il ne fait, pas de grumeaux, il
résiste l'eau et au snvon. Il résiste mêmes
vous pouvez rougir aux 6aisers de
Jean. Seut, fe « C.okt Cream an citron par-
vient d l'effacer. Vous pouvez apprécier les
serudres qu'il rend aux coquettes. Enfin,,
il est aromatisé aU plus doux arôme du
monde « Mon Parfum ». Que pensez-vous

Que Jean a bien de la chance, Babette.

LES OEUFS POCHÉS
Ce plat est traditionnel de Vautre côté de

la Manche. Il est d'une préparation simpte,
bien qu'il semble difficile réussir aux
cuisinières novices.

Faites bouillir de l'eau salée légère-
mcnt et additionnée d'un peu de vinaigre.
Quand clte bout, cassez-y vos œufs, et
laissez-les entre pendnnt deu2 a trois minn-
tes. Puis, sortes-tes de cette casserole pour
les plonger dans un bain d'eau froide.

Presque toujours l'œuf poché se sert sur
une tartine de pain ralle dans du beurre.
On le utnnge ausst sur tin tit de jambon,
sous une nappe de sauce tomate ou de
béchamel, etc.

Quand on fait souvent des oeufs pochés,
on a avantage Il se procurer le petit usten-
sile spécial qut permet de les réussir
immanquablement sans aucune peine. On y
supplée avec la louche et t'écumoire.

C'est une entrée agréable, qui peut être
servie lorsqu'on a des invités, surtout si
l'on note sur le menu « Poached eggs ».

LE CHEVREUIL,
MORCEAU DE ROI!

S'il votts arrive que l'on vous offre un
giqot de chevreuil fraîchement dépecé, ne
vous affolez pas devant ce mets trop ori-
ginal sa préparation est simple et sa
saveur est délicieuse.

Parez votre gigot piqucs-le de lard fin.
Préparez rcne marinade avec hutle d'olive et
set et faites-?! stationner votre pièce de
viande pendant au moin.s cinq heures.

Puis mettez te gigot d lu broche, arro-
sez-le avec sa marinade. Il sera cuit en
une heure. Dcbrochez-le alors. Vous ser-
virez r2 part une sauce poivrade.

Jeune amie. Si vous êtes élégante et
pratique, sous deviendrez certainement
cliente (les Filatures dt la Redoute, dont
les laines ravis sanies permettent de faire,
à peu de frais, de délicieux velements.
Demandez des échantillons à Roubaix, ser-
vice 41.

Pour maigrir vite et sans danger, écrivez
Mme Judenne, 57, rue de Dunlterque, Paris,

elle vous enverra gratuitement son secret.

Sur la chaussure habillée, il est fréquent
d'apercevoir des incrustations de cuir dif-
féremment teinté et de forme cubiste.

Brune Italienne. Mais si, un chapeau
d'hiver peut être beige clair. Cette cou-
leur s'est beaucoup portée, mais elle sem-
ble encore agréable.

Pour être ù la page. La robe faite de
volants plats étagés et posés avec un léger
mouvement de diagonale a de la nouveauté
et du chic. Elle ne grossit pas, grâce au
biais des volants.

Avec toutes les qualités d'une femme
d'inlérigur, vous ne trouvez peut-être aucun
plaisir à faire votre cuisine. Adoptez la
cuisinière à gaz « Co/furnus » Arthur Martin
à et vous cuisinerez des mets
compliqués avec enthousiasme,

Les couleurs préférées, pour l'après-midi,
sont le gris, le brun, le bleu marine, le bleu
ardoise, quelque peu de beige, assez de
rouge, beaucoup de noir et de nob et blanc.

La taupe n'a pins beaucoup d'élégance
cet automne, à moins qu'elle ne soit déco-
lorée

RETENEZ BIEN CECI
il n'y a pas de meilleure préparation pour

la beauté des cils et des sourcils, pour
rehausser l'éclat et la vivacité du rcgard,
que la Sève Sourciltère de la Parfumerie
Ninon, ;il, rue du \-Septembre. Paris.
C'est la même adresse que se trouve la
véritable Eau de Ninon, merveilleux produit
de beauté, qui donne au teint une fralcheur
exquise et sans pareille.

FOURRURES EN VOGUE
A une soirée organisée récemment par

les fourreurs, nn remarqua particulière-
ment la vogue de quelques fourrures, que
montraient toua lea mannequins de gran-
des maisons.

Le poulain noir se fait baucoup. Quand
il est de 6etle qualité, il est admirable-
ment moiré et beau, et aussi souple que
de la peau de gant. Auec cela, Il est extrê-
mement solide, ce qui n'est pas le cas du
breilschwantz, attsst fragile que coûteux.

Le caracul-breitschwantz est, lui aussi»
à la monde, mais il est sept ou huit fois
plus ciser que le poulain.

Cnmrnc garnitures, on nota beaucoup de
castor. Et grande nouvelle le skungs
réparait sur les manteaux chic. Il forme
souvent le col des manteaux de pottlain.

POUR LES MAMANS
il est malheureusement fréquent, dans les

villes, d'avoir des bébés pâlots et anémi-
ques.

Lorsque l'enfant atteint deux ans et que
son teint ne se modifie pas, on peut essayer
de fui donner du jus de viande. Vans ta
plupart des cas, l'excellent remède réussit.

On fait griller un bifteck, coupe ,Jans
la tranche, de préférence, ce morceau étant
très juteux. On le snte en le sortant du feu,
et on le presse fortement après y aboir fait
une inclsion en crnix. Le sang jaillit alors.

On peut en donner une cuillerée soupe
au bébé sans inconvénient, soit pur, soit
mélangé de la purée de pommes de terre.

Si le médecin ne Va pas ordonné, on
administrera ce remède très prudemment
on étudiera fendant de près, et ce n'est que
s'il te supporte parfaitement que l'on per-
sistera.

TACHES D'ENCRE
Une tache d'encre sur une robe ou sur une

écharpe de soie est considérée, par beaucoup
comme ineffaçable.

Pourtant, dans la plupart des cas, un
bain de térébenthineassez long a raison
de la vilaine lâche. Qu'on essaye ce procédé.

FAITES VOTRE BLEU
Il ne peut être qucstton de faire soi-même

du bleu en poudre ou en boute. Mais on
peut faire du bleu liquide de cette façon

On fait bouillir, dans un demi-litre d'eau,
3i) grammes de bois de campêche, on H
ajoute autant d'alun et 3 grammes d'indigo
en poudre. On laisse bouillir pendant quel-
ques minutcs et puis l'on filt re.

La mode propose, la silhouette
dispose.

grir sans nuire à sa santé, le Thé Mexicain
du docteur Jaivus s'impose. Produit entiè-rement végélal. En vente toutes pharmacies.

Ponr le matin et
l'après-midi,

c'est lesoutier de teinte acajou qui est particu-lièrement à la mode.

La chaussure de daim noir coupa de
vernis est à la fois élégante et sobre.

Une fidèle. Les grands 1 couturiers eux-mêmes font appel à la soie végétale, auvelours végétal, dont l'éclat est parfais
joli. Naturellement, la belle sole naturelle
a plus de solidité que l'autre. A vous de
voir ce qu'il vous faut

Pour Mlnouche. Les meilleurs souliers
d'enfanls sont cousus à la main. Sa)i*
doute sont-ils un peu chers, mais ils sonttellement solides qu'ils reviennent finale-
ment bon marché.

Curieuse. Ouf, vous pouvez porter
encore votre grand mouchoir de soie à
carreaux. Sur beaucoup de petites robes,
an en verra, cet hiver. Ce colifichet abeaucoup de jeunesse.

On toit du breitschwanlz gris et belge
ainsi teinté, il plalt à tous les âges. Mats
qu'il est cher l

Le petit chapeau de feutre incrusté develours ou de panne est 'art en vogue ence moment. Il faut, nalurp'lement, qui ce*incrustations soient impeccables et qu'elles
soient l'œuvre ou semblent l'être de
la grande modiste. (Communiqué.)

La publicité du Proton
doit son succès à sa sincérité. Elle s'est en effet toujours gardé
de présenter le Proton comme une panacée universelle capable
de guérir tous les maux. Le Proton est réellement efficace dans
tous les cas de faiblesse générale, mais il ne prétend pas faire
des miracles. C'est un remède sérieux que des médecinséminents
ont expérimenté avec succès dans des milliers de cas. Si vous
êtes affaibli, faites donc l'essai d'une cure de Proton.

Reconstituantpuissant
liquide très agréable au goût est accepté par les personnes les
plus difficiles et supporté par les estomacs les plus délicats. Sous
l'action du Proton l'appétit se relève rapidement, les digestions
sont plus aisées, le sang s'enrichit de globules rouges, les nerfs
retrouvent leur équilibre, le sommeil devient plus calme. Le
Proton est recommandéaux anémiés, neurasthéniques, surmenés,
aux convalescents, aux enfants chétifs, aux personnes âgées.

aux SERVICES DE LA PUBLICITÉ
1.18, Champs-Elysées Téléphons: Elysées 95 et 96
18, rue d'Enghien Téléphone:Provence 15-21 et 22
et iv l'Office d'Annonces,29, Bd des Italiens Tél.: Gutenberg

de» Fêtes de la Toussaint s

Man1eaux p.» Dame»
IVIanteaux p.» Fillettes 6»fr A

VÊTEMENTS SUR MESURES
THeiSSVAlIX • • • •

Magasina ouverfs 'Dimanches cl Fêles

I Ameublement j
AUX COUPONS DE LINOLÉUM
43, avenue de Suffren (100 m. de la tour £iifel)Le ROI du LINOLEUMle plus important magasin du monde entier-

Grand choix de linoléum. Uni. imprimé
incrusté. Prix sans concurrencepossible.
3 mètres carrés pour 39 francs

JIBLPour tou< achat de 100 fr., il est oftek
un

Ouvert dimanches et fêtes. Facilitésde paiement

Grilles, cliemlnées, baignoires, lavabos.
CÀJYTUEL, 39. cours de Vincennes, Paris

MEUBLES!! en fabrique!
CHAMBRES et SALLES à MANGER

ATELIERS A. C. A. M.
Actuellement

BEAUX MODELES A I>IQT7H>£B
Moltié prix (faoiUtéa)

ATELIERS A. C. A. M., passage Turquetll,
entre les 91 et us, nie de Moiilroull. M° Vuton.TBijôux

SI VOTRE MONTRE
s'arrête, raites-la réparer cliez B. LAMBERT,
t" prix d'Horlogerie de la viile il' Parts tuai.

rue Rocbecbouart. btétro i Cadet.

Blanc
Les Tissages dn Nord, 3, r. des Colonnes (2'),
offrent linge de maison des prix de fabriq.
av. facilita. Ko. reprt sc demande donm'll».

RADIATEURA GAZ

CHAUFFE 100 MÈTRES CUBES
Dépense 0 fr. 20 de gaz à l'heure

37, rue Taitbout, PARIS
AUSSI

SUR LE

\\La Chevelure

1 Dentistes
1 FAITES

REPARER VOS Oh M-FAITES DENTIERS •" «H..péci.Ui MÉTROPOL. 26. boutevard St-Denit

I Divers
SEUL VERS1GNY

APPREND A BIEN CONDUIRE
SES SUCCURSALES POUR PERMIS

Camions, Tourisme, Ford, 'Motos
et papler5 do taxis.

M de la Valette. ïi, bd Beaumarchais.

Machines, à coudre-

fiCSJ 19, bo"lev. du Temple, Paris
Mach.Bcdreneuv«3Il- raarq.i?or.10ans.vtST1Vii)r,,Centt..Rot.,(l.ôOOBiii.praï..ilein.cit.

Mach,a coudre iiiam.gar.10a. d. 550f.
Singeroix.(1.200t. EtsA.R.O.,7i,r.Maubcuga
Hifnob?prvnrnumern avanttlYntrer71.Tissus
SAINT GILLES

SOIERIES
VELOURS

La variété
des coloria,

et des prix
très

Intéressants7. Faub?Saïnt-H©n©i*é

Tailleurs

depuis francs
rue 4-Septembre. Métro:



PETITES ANNONCES CLASSÉES

QABBB D'ENFAITTS
fîr-ïié ou aut.,140 p. m.Baheux.Verneuil,:Marne
Sôàïrïce campagne" dem. bébé, soins mater-
nels. P. renseign. Massoji, r. Montorguell.

REPRESENTATIONS
CÔURTÎÈhS-llEPnÊSEM'ÂMTS"

visltant en ville clientèle bourgeoise et les
campagnes dans ttes régions se feront belle
situation en plaçant avec facilités paiement
pour puissant consortium fabricants tout ce
nui concerne le linpe de maison. Ecr.urgence

NORD-TROUSSEAUX, rue Basse, Lille.

SITUATIONS PIYjBK88gS_
Dés. enfT~3 10 a., px'mod., 50 m. école. Mme

Blandin, a Dommartin.p.Chât.-Cblnon, Nièvre.

orrjBs D'EMPLOISDivers
Aveugle de guerre ricin, j. h. 13 14 ans
corn, g-uicle. Nourri midi. Ecr. av. réf.:

Dufourc, 11, rue de Malstre
©ïTdom. 'jnesdàmes ay. très bonne écriture.

Se présenter M, rue d'Amsterdam.
Oh"demT~traducteur3 de l'espagnol en tran-
çais. Travaux littéraires et historiques écrits

à la machine, original et charbon.
Adresser conditions )1. Léon TRIDON,

13, passage Mlollis, Paris
p. factures et

expéditions. Emploi stable et susceptible
«'améliorations. Etabllss. KRIEG et ZIVY,

rue Nortense, Montjouge (Seine).
T~t.méinë débutante pour manutention et
expédition. Très bonne écriture et calcul

exig. Ecr. Autos 19-21, rue Jean-Jaurès,
JLevallois (Porte _Champerret).

Jne homme pour (luelq. courses, tri et tiiv.
900, couehé.nourrl.G.Trouvaln. 28, r.PontMeu
Infirmière dipl. pr la ville. Se préà. 1

tous les j. Ambulance, 45, r. Chaillot (]i^).
De dein7ïeunë~î>6nimoÏ5 ans pour courses.

POYET, 67, rue de la Victoire."MAISON"~CENfËNÀÏRË
universellement connue, crédit illimité,

(développant nouveaux services plein essor,
demande messieurs français, actifs, tenue
tcrrecte. Pas d'apport dem. Aucune connais.
spéc nécessaire. Gains immédiats assurés.

rie pas écrire. Voir aujourd'hui mardi
9 Il 12 ou 2 a 5 heures.

M. THIAIS, 3f#, rue Saint-Honoré.
trav. facT

^Bonnes monteuses p. cartonnage, travail
aux pièces..NERSOT^_a:_riie_Hetratt;_

Dëm". 'jeune fille 14 ou Ï5~ans p. commerce,
près. par parents, Bazar. 34, av.Gambetta-20«.
"T)em. j71îôm7niêTo^lf"ans pour écritures.

F0URMO. r.jies Jeûneurs._
ï>iiEMIEriE"VE.NDEUSETxpér.pour tlssns et
soieries. sa. intér. et d'avenir Ecrire Grande

Mag-as. A Saint-Jacques, nsims (Jlarne).

[lly lrK» irAK
jeunes filles ans.

BREVET ELEMENTAIRE
ARGUS-PRESSE, 37, rue Bergère.

On~rtem. oûvî'ièrêF'inaniitentïô.nnaires sans
counuissances spéciales, pour travaux facilef
do cartonnajre. S'adresser FLAMBO, 51, bis,

avenue de la République, Paris (11e).
Débutant i:<-is ans pour bureau.
BOURDON, Si, faubourg du Temple.

et courses,
apprendre métier transports.

A. CABAUD, 5, rue Edouard- VII.
On" dem. jnes gen? 1? .i 30 a. ayt honne lns-
ïructlon. Jnes gens manutention et écritures.

S'adresser 2. rue ries Rons-Fnrants.

Sté Transports Commun demandc: receveuses
(nationalité française, âge 2t à 40 ans) pour
assurer un service journallerdurée moy. 4 Il.
soit mat., soit soir. Se prés. 118, r. Mont-
Ccnis, Paris (18e), à 8 heures. (Livret famille,
pièces d'état civil, certificats travail exigés.,
Sté Transportson Commun dem.: receveurs
et receveuses supplémentaires pour services
des dimanches et fêtes. Nationalité fran-
çaise; 21 à 50 ans. Se présenter 118, rue du
ilout-Cenis. Paris Il 8 heures, muni de
pièces (l'état civil et certificats de travail.
On dem. garçons de magasin 25-35 ans. Rét.'
exlg. M. Petitjcan, 6, rue Pie'rre-Sarrazin (fi»)

~~vëndëu~së~pTésentàntbien.
Se présenter 181, rue Championnet.

importante société matériel protection Incen-
die cherche, Paris et départements, bons
vendeurs pour démarcher clientèle commer-
ciale, industrielle et administratlve. Hêrê-
rences premier ordre exigées. Ecrire

Sipro, boulevard Pereire, Faris.
On demTciiaulfeur'iivreuTThineurpour créer
taurnée limonade, bières, alcools. Fixe élevé.
Hautes primes. jouvencc,106,hd Dldcrot.Paris
Mais. comm. lïâiicï"fêcnT~pcrs. ay. âptiiud.
com. p. surv. ventes et matériel situat. 1.80O.
Pas se prés., ecr. dét. s. âge, rét., sit. Il

M BALESTE, 7S,_2._St-Sauveur, q. transm.
J7~niîê7^âïnôi.tr.sirni)., sach. coud, et faire
courr.Se prés. à 5 h. Mlle çnapon.ll. r. Etoile.

Imprimerie^ DEBAR,
57, rue Louis-Blanc, Paris

demandent
Excell. compns. typo pour montage

haltes pliantes;
Excellent essayeur litho.

J. MûTlléb., pTésentéë~l). par., pour petit.
courses et man. Gobin, 9, bd Saint-Martin.
I~niiga5inrën~(iuincailleriep. Vlllejuif. S'ad,
Foa, 5, r. Godeîroy-Cavaignar,de_14 II i* b.

-on -demande, ouvreuses' pour théâtre.
Se prés. Ci), 4fl, rue de Bondy, de 5 __jj 7_h;
Alag-asirïïërsrorts conll. alimentation, p. trav.

On demande Jnes filles travail hiscuiterle.
Dagrory, iO, r. Cfos-Montliolon, Vanves.

OuvTiiM'ei~pourtravail facile.
Salnt-Mihlelfils, 16, rue des Cascades.
BUSC Colleuses 1er choix pégat.
1D>>UoiV fo.T.\i:ve, 17T, r. St-Denls.

fille manutentionnaire. 7, r. (: ilion
Jne homme ou manœuvre Petit travail

d'atelier. ROUVEL, 5, rue des Cascades.
On demrgTrrtien de nult p. chantier. Petit
salaire. Se prés. 10 Il 12. r^ Julienne-13^
On™deni. un cocher-livreur 25-35 ans, cnnn.
l'épicerie. Paris, banlieue. Sérieuses rérér.
exigées. 5, rue Ste-CroIx-de-la-Bretqnnerle.

13-14 ans. Certificat d'études.
ARGUS-PRESSE, 37, rue Bergère.

On dem. chauffeur, rér. sêr., bonne tenue,
Citroën C. 1. serv. bureau.

Imp. RICHARD, 20, rue de Pétrograd.
Grooms. ijiclïfrFrance^iee, r. Montmartre.ou débutants,
couch., nourr. Rest, 6, av. de la République.
p7~êmplol chef pompier^ûrvêlllant, on dem.
ancien sous-officier rég. sap.-pomp. de Paris.

30 à 45 ans.
Retraites. Allocations familiales.
Se présenter 111, rue Réaumnr.

Garçon~llc magasin, nettoyâlê~ëFcourse.
Agnel, 3. r. St-Anne. Se prés. de 9 8 5.

Clarté, 53. rue Saint-Antoine.
Jnes filles, très bonnes calculatrices, pour

bureau d'étude et fabrication.
LAURENT, 4, rue des Quatre-Fils.

Garçon de magasin connaissant emballage

Conducteurs demandés Auto Routière,
26, bd de l'HOpital. Se prés. av. référ.

de 10 à 12, 48, rue Molitor.
Orniern7~i\~serviced'usine dans le arrt
bon chauffeur voit. tourisme. Ecr. réf. et

prétentions K 62 Petit Parisien.
Fem. méh. dem. pour bureau mattiFTm soir.

S'adr. 18 h. 30 à 10 h. 30 CME1NISSE,
1 li, boulevard Montparnasse.

On ménage concierge, mari sachant
conduire auto. Age 45-50 ans. Sérieuses
références. Ecr. K 58 Petit Parisien.J. débutant voulant~nppreliri. com.

Se prés.l'ap.-midi neschler,lf,fgr Poissonnière
JEUNES FILLES sérieuses p. classement au

service postal, début Pr. de l'heure.
RE. M Y, Il, rue Popincourt, Paris (Il-).poids lourd, deb. 23lTTFi

per semaine. rue Car'not, Ivty.
On demande appreMréTnpïoylTbïïréliu. 13 ans,

eertincat études. S'adresser POPINEAU,
17, rue du Landy, Plaine-Saint-Denis.

Jeunes fenimes pour travail facile.
PANARD. «7. rue Turbigo.

Ou dent. garçon magasin ou jeune homme
avec vélo; Joë-Jô, 9, rue Rouf?emont.

Mécan7Turjcte'uses au mot. ir.o ISfT pr sêm.
«rôdeuse s. mach. Athos, 170 p. s. J. r. 13-15 a.
Bennlt. ling., 134, r. Stéphejison. Mét^ Chapelle.
Homm. robustes hab. prés, livreur s. camion,
livrour av.chcval. manutentionnaire magasin.
Legave et Pasquier, rue Martre, Clichy.

On dem. urgence bonnes raccoutreuses.
Bonneterie, a3, rue de Hellevlile.

Jeune homme 1d à 16 a., bonne écrit., travail
bureau. Se présenter av. rèf. le matin de

9 à 11 h. COMPTOIR PRODUITS CHIMIQUES,
2. rite des Francs-Bourgeois.

On demande hommes et dame? habitant le
10·, il', 1S'. 19-, pour écritures faire
chez Soi. Se présenter avec quittance de

loyer. MARCHON, i, rue Martel.
On dem. jne homme franc, lib. serv. mil. p.
tenue fiches. Appointements 825. Faire offre

indiq. référ. X 35 Petit Parisien.
"ouvrière s~ér.. act., 30-40 a., p. envelopper,
étiqueter main..Miche! et Cie, 6, rue St-Bon.Industrie^
On demande mnuleur eu plaque modèle,

mouleurs de frise et ornement. Fonderie
BAUDRY, 39, av. Gambetta, Choi5y-le-RoI_.

Dom Tailleur engrenages et tourneur.
__RO1JSSELLE^ rue Ramus, Paris

On dem. ronducteurs de machine Il papier
et sécheurs aptes à faire conducteurs.

Ecrire X 29 Petit Parisien.
On dem. bons monteursen meubles massifs.
Ets R. Tliorel et fils, Il Louvlers (Eure). Trav.
aux pièc. et sursalaire familial. Log. assuré.

monteurs pour méc. gén. Camionnette à dis-
position personnel, place d'Italie. KUSTNER

Frères, av. Rouget-de-1'Isle, VUry._

Usine Poudres de^Sureté, 70, bd Anatole-
France, Saint-Denis, dem. manouvrlères, 18
ans au moins fi. trav. aux pièc. fac. et rég.
Bons, tourneurs et fraiseurs dem. G. ROBERT,

5, rue Richelieu, Gennevilliers.
Sté Française Hispano-Sui7,a, rue Capitaine-
Guynemer, Bois-Colombes, dem. ajusteur fa-
bric., ajust. outtll., ajust, metteur au point,
ajusteur calibriste, tourneur parall., tourneur
outilleur, régleur sur tours, raortalseur,
affûteur, fraiseur outilleur, suiveur de piè-
ces, polisseur prot. munis de sérieuses réfé-

rences. Se présenter k 8 h. ou à 13 h. 30.
Horlogerie électrique REGARD, il, r. Béanv,
dem. ouvriers et demi ouvriers penduliers..
6n~~dem. bons monteurs électr. Sér."référ"
Maison Fourèur, rue Clalraut, Paris,

Dons chaudronniers pour dressage de
calandres G. MOREUX et Cie,

si, rue Camille -Pelletan, LEV.\U-0iS.

Au début d'un rhume, d'un point de côté, de la moindre douleur, appli-
quez un AOTOPLASME. Vous éviterez ainsi de gravés complications
Bronchite, Pleurésie, Pneumonie, Rhumatismes, etc.

Le cataplasme sinapisé est toujours le remède qui soulage les indispo-
sitions et prévient les graves maladies. Mais la préparation d'un cata-
plasme est longue et encombrante, elle nécessite des produits de première
fraîcheur.

V AOTOPLASME est prêt à appliquer en quelques minutes; il se
conserve indéliniment, il est plus économique qu'un cataplasme.

L'ADTOPLASME est un remède complet qui associe les propriétés
douces et fiinollïontes des cataplasmes l'action révulsive des sinapismes.

En vente dans toutes les pharmacies,
Dépôt Maison L. FRERE, 19, rue Jacob, Paris

CADEAU. Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue Jacob,
,0 fr. 40 en timbres-poste en se recommandant du Petit Parisien pour
recevoir franco par la poste un AUTOPLASME modèle réduit.

«OIGNEZ VOS PIJEDS AVEC LA«CRÈME PEDESTRE*'
En vente parfont Demandez la notfice

Laboratoire PEDESTRE, m du fraiw-Boarqucu.PARIS(IV'I

CH1RUR1" -DENTISTE, 70, r. Torblgfô^
DENTIER 2SO h.: « or. 400. CRÉDITDENTIER (Mitra i Ripubliqaeet Temple)

GRATIS FRANCO
Le Dr DUPKYROUX, 5, Square de
Messine PARIS, envoie sur demande un
petit Flacon de son Elizir et un Révulsif
ainsi que ses brochures aux personnes qui
toussent, crachent* sont fatiguées, ont Plus
ou moins de fièvre, aux bronchiteux,
catarrheux etemphysémateux,
afin qu*ils essaient sa MÉTHODE de
traitementqui y sera jointe. Ce traitement
possède une efficacité telle que les malades
le continuerontaprès cet essai. Consul"
tatlOIt.f gratuites par correspond.
Consult. tous les jours nonfériés de 14 4 h 5 h.

¡¡ ACHETEZ DE SUITE VOTRE TERRAIN!!=
avec toute* facilités ne paiement, vous

s avant ta hausse du printemps. Visitez, nos
Domaines de MAWlAjliSGari'. ligne,

il d'Etampeaêleccnnêe; SURVILLIBBS-Gare.
= ligne Cbanttliy

ii'gne Pontolse BCOUEN BOIS BLEU,
ligne Pe,rsan-fieaumon.t. et nombreux
¡¡ autres, toutes régions. Situation* prlvllé- ?
s glées près «rares. Tout» viafljnit^ ralic, ?
» «au. gaz, électricité. Toua renseignements
est conseils gratuits sur rimeilomitanenilois Rlbnrt et Jxiwjfteiir, et formalités
s d'emprunt 4% Egalement manu-mues tbrraINS-JAiRDINS bien P Gr, leplacés, prè.s (rare, A .partir de. mètreVoir M. ROBIN. rue de ta Victoire.PARISg

ON OFFRE 1.000 POSTES
RADIO AEGLA

grands modèles, riche présentation,rendement

supérieur..H. 9 k^#M 9 H

Valeur minimum 600 francs HE
DONNÉS A TITRE DE PROPAGANDE

aux premiers lecteurs qui nous passeront commande des
Bcccssoires de mise en marche, soit 3 lampes radio dont 1 de
puissance, pile 90 v., pile 4 v. 5, cordons, antenne et un

très puissant difTuseur. Prix total 630 fr.
Payables en 14 versements de 45 francs

ou au comptant au prix exceptionnel de 580 francs.
Déaiunez ce BON et adressez-le aujourd'hui même à

Joindre une enveloppe timbréeportant votre adresse pour recevoir réponse et catalogue
afin de fixer votre choix avant de nous passercommande.

T.S.F. ouvr. p. fabrlc. pces détach. et constr.
appareils. LECLERC. rue Moïse, IVRY.

Qii dem. expéditeur-chaudronnerie.Bérard
et Cie, 74, rue Gide à Levallols-Perrot.

Dem. un tourn. et un manœuvre hab. région
Ateliers de Bondy, 73, r. Liberté, à Bondy.

manœuvre spécialisé coqulllcur dem.
S. E. V., rue Guynemer, ISSY.

Ecrire LEKOYER, 48, rue Botzarls.
ÔutTLLECR-REOL~EiiH"liv'.r"érerT~tôûrMikron.

LEROYER, 48 bis, rue Botzaris,
métro Buttes-Chaumont.

Les Ustnê3~Chaùssoh735"r.MalakolT, ÀsnièresT
dem. jnc ingénieur arts et métiers sortant de
l'école, polisseurs ferblantiers, p. m. ferblan-
tiers, p. m. tôliers et soudeuses à l'étain.

Se prés. 7_h. 30 et h. 30.
Société bd""ornahors"aint-I>enls7

dem. ajusteurs-outilleurs, calibrlstes,
tourneurs-outilleurs, rectineurs, fraiseurs,

ouvrières sur machines. Hauts salaires.
Otvdem. une petite main planeur au marteau.
La Peinte, I.egraml fr.,76,a».Pasteur,Montreuil
On nembons ajusteurs de méc. s'en. Se prés.

munis de réf. chez MM. Languertocq
et Argentier, 10. rue Lasson, Paris

Meccano offre situation chef service"modèles
sera chargé de la conception et construction
de* modèles et surveillances service répara-
tion. connaissances approfondies électricité
et mouvements mécaniques capable diriger
avec méthode service important. Ecrire enindlq. àge, expér.. prétentions 78,r. Rébeval.

ME>UISIERS7 MATtOEIIVRES
FERBLANTIERS, TOLIERS

Ets HASSE. 147, bd Sérurier
On dem. dessinateur au~coûrant "gros" aïîpS-
nillageNe pas se prés., écr. réf.
et prêt. M. Nauroy, t7, rue Championne*-18-.
Monteurs en chauffage et aides. Bons salair.
MERLIN et DUCERF, 13. rue More), Clfchy.
Dem. ouvrièreT^déclTûp"eirseï;inibôïïtissëuses

sur presse. rue de Paris, Jvry.
OuvrièrënîâblleTsont demandées.

Plies WONDER. 77, rue des Rosiers, St-Ouen.
S. F., R 5s7"rue GFeffïïhïè, à Lêv'allols71jëm7

techniciens connaissant parfaitement
récepteurs T. S. F.,

contrôleuses pour pièces détachées.
On "dem. fraiseurs, déeolleteurs~sur~ tours
barres, bobineuses, bobincurs, vernisseurs,

vernisseuses.
S'adresser 5a, rue. Leva.Hots.

On dem. de bons ouvriers menuisiers it un
chef d'équipe conn. moblltars et agencements
magasins. S'adr. Ets E. DORE, 134, avenue

_Gamhetta, Paris métro St-Fargeau).
-On' de'mândF des" TÔtl ERS automobile.

SUARD. 21, r. du Lleutenant-Thomas.Bagnolet
LES "AEROPLANESH. POTEZ

à MEAULTE (Somme)
Gare ALBERT
demandent:

BONS AJUSTEURS
CHAUDRONNIERS

DESSINATEURS
Pinchard-Deny, av. Bôbigny, Nolsy^le-Sec,
dem. des riveurs-monteurs, tôliers, traceurs,

pet. mains tôliers, soudeurs électrique.
Panhafd et Levassorr"l9;~av7d'Ivry7 Ajusta
fraiseurs, tourn., forgeron, outilleurs, tourn.,
fraiseurs, rectitlettrs, raboteurs, mortaiseurs
professionnels, traceurs petite mécanique,

employés de bureaux,
mouleurs plaque modèle, outill. en out. à

décnup., outill. en matrices à chaud.
Se prés. avec réf. et pièces ident,,

liers, dem. bonne stèno-dactylo. (Chemin de
fer Nord. descendre halte des Grésillons.)
Tourneurs, fraiseurs, 'rectifleurs. perceurs,

raboteurs, ajusteurs, monteurs
sont demandés par Société Râteau,
30, rue Carnot, le Pré-Saint-Gervais.

BAS, CHAUSSETTES
Grand choix rte tous articles d'hiver pourmerciers et forains. Dem. le cataloguegratuit.
CENTRALISAT!ONDU BAS, r. Cléry, Paris

FLACON GRATIS
D'UN REMËDE

CONTRE L'ECZÉMA
Vous pouvez arrêter cette terrible déman-

maladies de la peau en deux secondes. Cela
parait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-iuicres gouttes du REMEDE DX>.D. appliquées
directement sur le mal feront cesser instan.
tanément la pins terrible démangeaison ouirritation de la peau, car il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaître leczéma,
nsoriasis, plaies des jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cuir chevelu. Il
ne manque jamais de donner en soulage-
ment.Pourquoi retarder alors?LEREMEDE
D.D.D. est invisible quand appliqué, est unliquide, pas une pommade et ne salit pasle linge.

Envoytzaujourd'huipourun flacon dVssairatuità PharmacieScott, 38, rue du Mont'Thabor, Paris.
Le REMEDED.D.D. chez tous les l'huma-

ciens à Pro le flacon.

Usine Loco, La Courneuve (Sne), traceur en
mécan. Empl.anc écrit. Env.âge.réf. On conv.

fin demande planeurs detôle.
Wessbecher, 61, rue de la Grange-aux-Belles.

LE MATERIEL TELEPHONIQUE
26, rue de Sèvres, à Boulogne-sur-Selne,

recherche
DESSINATEURS ET DESSINATRICES

ayant bonnes connaissances en électricité.
CONDITIONS

Etre de nationalité française,
avoir au minimum trois ans de pratique.

LIMITE D'AGE HOMMES, 23 à ans.FEMMES,. 18 à 30 ans.Ecrire seulement en indiquant Agr, références
et prétentions., au Service du Personnel,

qui convoquera.
Bon monteur, chauffage vapeur.

AERIC, 3, rue Martlnval, Levallois. Urgt.

références. Travail ass. à l'année, sans perte
temps. Bons Indemnités charges de

de famille. Paul PORTIER, 4, place du
Maréchal-Focli, à Nanterre (Seine).

Fonderies de bronze. 65, rue Desnouettes,
Paris, demandent noyautcuses.

Onet
noyauteurs. Fonderie,», 9, de Paris, Vanves.
Sté Générale de Construction Electr'iqueet
Mécanique, 364, r. Lecourbe, dem. monteurs
p. essais en plateforme semi-Diesel, aléseurs,frayeurs sur métaux, raboteurs sur métaux,
traceurs, ajusteurs-oiitillours et de précision,
1 monteurs électriciens, càbleurs, pet. mains
fraiseurs, emballeurs, cloueurs p. la caisse,

Urgent. Bons salaires.
Bons ajûsieiirs (petite~mécaniquc). Bonnes
références. Nationalité française. Auto-avia-
tion s'abstenir. Se présenter de 8 Il 10 b.

LEPAUTE, 17, rue Desnouettes.
BOBINEUSES "efjN ES FILLES 14-ls" ans,dé,.
apprendre le bobinage en téléphonie. JNES
AJUSTEURS, ans P. réglage appareils
autom.. avant uue très bonne vue. MON-
TEUSES et SOUDEUSESen téléphonie. ELEC-
TRICIEN d'entretien connaissant 1. moteurs.

S'adresser 13, rue des Favorites
On demande jeunes gens libérés du service
militaire susceptibles de se mettre au courant

du câblage et du' soudage.
Se présenter avec références

et pièces d'identité.
9, rue Théophile-Gantier, Paris

Le matin de 9 à il heures.Ou demande aides-menui>iers pour central
téléphonique. Se présenter

9, rue Théophile-Gautier.Paris (16e),
le matin de 9 A il h., munis de référenceset pièces d'identité..
Limite rt'âye 40 ans. Nationalité française.
Monteurs et petits monteurs en chauffage

sont dem. 109, rue de Parls.J^lIchy.
On dem. ajusteurs p. outils i découper,

mécanicien garagiste p. réparations et
entretien voitures, très compétent, sér. réf.

exig. Nationalité française.
Et.,4 B. R. C.. 3j, rue St-Denis, Aubervilliers.
Ouvrier monteur en lits fer et cuivre, b. réf.

140, rue de Tocqueville.

Bons MONITEURS T. S. F.
METTEURS AU POINT.
GARÇON DE COURSES.

Se prés, 106, bd Victor-Hugo, Cllchy.
Importantè manufacture de cartonnages de
luxe reçu. p. surveillance d'atelier, carton-
1 nière de fin, habile dans son métier, éner-
gique et très ordonnée. Ne pas se vrés.. écr.

en Indiq. référ, et prétentions Il POULY,
13, rue de Alarselile, Paris

neuve. Se prés. F. Fnurhé,8,r. E.:Varlln, Paris
Bons tourneurs et fraiseurs munis sér. référ.

dent. Ets Ravisé, rite Réberal

pour locomotive. S'adresser
78 bu, boulevard Richard-Leuoir.

1111<Vcb.S'.Jean.p",a»Hoo.p.Nfmos"UU

-s= FAITS DIVERS ^=^
Disparitions

M. Long, domicilié 10 bis, rue Picciui,
a signalé à la police la disparition de son
fils Maurice, âgé de dix-sept ans. Le Jeune
homme est btond, mesure 1 m. 60 et est
velu d'une cotto bleue d'ouvrier.

La directrice d'une pension, 56, rue
Saint-Didier, IL également signalé ta dls-
parition d'une femme de chambre neuras-
thénlclue, Mlle Conception Uaraté. âgée de
trente-quatre ans. Celle-ri, qui est grande
et brune, était vétue d'un manteau narron
B cnl de fourrure.

Les accidents de la rue
M. Lucien Jenneson, quarante-trois ans,

chauffeur, habitant 18 bis, rue Amélie, est
renversé par un taxi, rue' de la Paix.
Charité.

Une aUtomobile renverse, a la porte
Brandon, M. Léonard N'cgert, trente-quatre
.ans, demeurant 58, rue r.astagnary. qui
passait A motocyclette. Cochin.

Baulevard de' Port-Royal, un tramwayheurte un tombereau que conduisait M. Louis
Pelletier, habitant 146, avenue de Fontnl-
nebleau, a Blcêtre ce dernier, projeté sur
• la chaussée, est admis à Cochin.

Alors qu'il traversait l'avenue Gabriel,
M. Caron, commissaire du I" arrondisse-
ment, a été renversé par un taxi que condui-
sait le chauffeur François Bollanger, 85, ave-
nue de Ségnr.

Après avoir été pansé dans une pharmacie
voisine, M. Caron a pu regagner son dormi-
cite.

M. Françots Vieillard, employé de ban-
que, âgé de vingt-huit ans, demeurant 256,
rur Marcadct, rcgrafrinill son domicile et tra-
versait la rue Legendre quand survint un
camion automobile que conduisait le chauf-
teur Condaniln. Ce dernier ne put nt arrê-
ter à temps son véhicule nt éviter le pas-
sant, qui fut renversé et tué sur le coup.

Deux Polonais attaquent

une étudiante boulevard Jourdan
une étudiante de vingt-deux ans..Mlle

Lauréat, regagnai!, vcrs minuit, la. Cité

PETITES ANNONCE?
Déeoupeuses et monteuses jouets métal,
apprenti mécanicien présenté par parents.
Kussigiiol, 135, r. Chemin-Vert, Paris (Il-).
On demande aides monteurs. Ets J.AQUET,

13, passage du Puits-Bertin, Clichy.
Fraiseurs p. fraises7p7 m. ajusteurs., p. m.
tourneurs, apprentis. 20, rue Saint-Fargeau.
On" dem. outilleurs en outil ITdécôuper et
il emboutir. ?'adre^er de 9 Il 10 h. Atelier
AUBRY, 38, rue Fessart. NI- Buttes-Chaum.
O'n~denSndê~iïn ouvrier forgeron p7 la voi-à à R. Egret, à St-Cliéron (S.-et-O.)

Sténos-Dactylo»
On demande des dactylos.

Garage, avenue Daumesnil, Paris.

connaissant l'anglais, p. travail bureau et
téléphone. Ecr. K 63 Petit Parisien, en indiq.
Age, expérience et appointements demandés.
Ch. gouvernanté p7"j.enfts sach. éKt bien
sténo-daet. p. sec M' bur.Log., nourrie, 400 f.
p. déb. Mme J>REYFI!S, 112 bis, av. Surrren.

Demande dactylos très habiles pour copies.

uTlne Orne cherchesténo-dactylo. Logement
assuré. Ecrire I 29 Petit Parisien.

Ô"n~ïïëm. sténo-dactyloexpér.pour Asniéros.
* prés. ZIM, 3o, bd de Strasbourg, Paris.

ÎIBre de suite, pour
copies chez BRICARD, rue Richelien.

Ecrtre avec références et prétentions.

JROBERT_Frères, t l, rnn Mtcliel-Charlet.

rapides, bonnes références, qui désirez
place stable, présentez-vous de suite Il

KERVOLINEpue du Port. Aubervilliers.
^^Comptabilité

Peur charmante localité "grande banlieue Est
.70 kllom., personne sérieuse 25 à 35 aus.

Sténo-dactylo connaissant comptabilité.
Situation d'avenir. Références. Faire offre

CRETEAU, 2, boulevard Saint-Germain,Paris.
Jne fil. dact. ay. notions comptai). Ecrire
C. f. Il., bis, avenue St-Mamlé, Paris.
Importante l)rme~demande comptables diplô-
mes Ecole commerciale. Notions d'anglais.
Nationalité française. jeunes. Situation sta-
ble assurée. Le Matériel Téléphonique, 26,

rue de Sévres, à Boulogne-siir-Seine,
l'açtùrière, ëxpéditionaire, dactylo franco-
angl av.expér.cxp éd .an s1.Béckert,35,Jeùngurs

Santuccl, 52, rue Victor-HUgo, Levallois.
On rtêm.j." f. pr factures et pet. écritures.

Wcssbeeher, 61, r. Grange- aux-B elles.
DACTYLOS-FACTURIERES
ay. bne pratique, voyez de suite KERVOLINE
25, rue du Port, Aubervilliers, qui vous
procurera place stable et bien rétribuée.

Entrepren. pr robes baby av. mod. est dem,
SOUZA, 40, rue Aboukir.

1ntreprènëusës~pélerine3"~caouichôuc^ ÏFP
vail de série. Veinberg. 190, fg St-Antoine.
Fabriquer tabliers dames, enf., 2 av. Dorian
(Nation), dem. ouvrières pour le dehors. Ne
pas se présent. munis certif. de demie.

Rêprés"ënUÎnfs~<lem. Gros gains. Vente facile.
M. Montels, huiles, savons. Salon (B.-du-Rh.)
VÏns~dn""RoiiïsillonTRêpr. sér. dem. p. visit.

clientèle bourgeoise, débitants. M. Jean
MORER, propriétaire. Rivesaltes (P.-O.)

On dem. des~rêp7és7~iïïtrod. ou non p. U

maison, Anna, CHAPELIER, 18, rue Volta.
Pommes de terre. Livraison après gelées.
Agents généraux demandés. Ets Compiégnois.

Ecrire l, rue de la Basses, Lille.
Dentelles. Fabricant de dentelles main et
fuseau mécanique et nouveautés, demande
représentant Il la commission, visitant mer-
ciers détaillants et lingerle pour régions

Bretagne, Normandie et Deux-Sèvres.
Ecrire Agence Havas, Le Puy. Nf_896.

Q7~a7^crsi~actives.présentant bien, s. dem.
pour courtage facile et encaiss. Bne rémun.
p. fixe et imp. commissions. Se près. de
3 Il 6. 49, aven. Hoche. Etrang. s'abstenir.

situation. Société des Huiles et Graisses
Salon, près

désir s'adj. carte intér. comm. de pr. Paris,
banl. Ec. av. j-éf^Cqlllngs, 10, r. Géricault.
Représentants connaissant partie classeurs.

Organisation et meubles de bureau.
LIBRARY BUREAU, 12, rue Edouard-VII.

Se prés, ou écr. Lampe NOX, 5 bis, r. Martel.
On dent, représentants actifs~visitantbazarS.
quincailliers, article grosse vente. Le matin

av. f0 h. A. L., 103, faubourg Saint-Denis.
SEMENCES AGRICOLES Représentants sé-
rieux, représentez l'U. G. A. Belles livraisons,
Prix raisonnables, bonnes eommiss. Ecr.
Union Génér. Agricole, bd Voltaire. Parts.
Fabrique dentelles coupons dem. représent.
France, étrang. Carpemier,20,r1Temple,Calais.
Des représentants introduits pr, menuisiers,
serruriers, architectes. 1 dame expéditrice.
foa. 5, rue Cavaignac, de 14 à w heures.
Dem. repres. nxe et comm., vis.' café, rest.,
lntrod.ou non.S'ad.Boulongl, 13,r.Trétaigne,l8».

Gens de maloon
Fëm7"chamh. jeum1, '.et' même début, pour

place stable. avenue de l'Observatoire.
PoïïÏMe^VésinëïT^iem. b. ft ttaidée f. dé
mén.. pas lessive. Tr. bons gag. Réf. exc.
mardi 5, Fille, r. Ferrée (sq. Temple).
Bonne à tout faire environ io ans, sachant un
peu cuisine, 3 nlaltres. Bons gages. Référ.
exigées. Silvaln, rue Turbigo. De 2 à 5 h.
Dem. bonne à tout genre femme de chambre,

présentant bien, sérieuse.
S'adresser ROUSSEAU, 2. villa Montcalm.

Gouvernante p. deux miettes 6 et 7 ans.
Très sér. référ. exig. Si possib. anglais et
piano. Mme Roger-Bader, 17, bd st-Mlehel.
Bïïë"â~tF"f"afrë ~grë~ïmê" chami>7 do"2fl à"3ô"ans,
aidée par fmr ménage, i nisifrps, service

table, couture, rue de Rennes, 150.
Dem. b. à t. f.. 20 Il 23 ans, arriv. camp., gag.
3.7J f. Réf. ex. Louis, fg St-Denis, Paris.
Bonne tout fairesachant cuisine est dem.

GERBE, boulevard Voltaire (il-).
Pers. sér. conn. bien ménage, cuisine, cou-

chée ou non. Corcos, 30, ruje_Monge, 5«.
Bôiiïïê"à totiFfalre, sér., sïch7*cûisïner.Tons

gages. Ecr. ou se prés. Beck. dentiste.
rue Aubépines, Colombes (Seine).

Bne à tt faire, 30-45 ans. sach. b. c. Sér. réf.
Concierge. ci' av. Grande-Ai-mf' AuJ.SaSh.

AG7~NOGENT^s.-MARNH:. 3 pi. Marché, cuis.,
r. de en., b. t. f. placées jour même. B. gag.
W|A 5", r7^1Tch4teau-d'Eaur2" étag.rplacë

de suite bonne «faire, etc. B. r. B. g.
Rnes tt faire, début. cuis., fem. de Ch., méo~

ET I.SÇOITB ^Zl
COURS DE COIFFURE, massage et manucure.

Mme_MAUGRAS,_57, rue Mesiay.
COIFFURE, MASSAGE, MANUCURE. Cours
professionnels. r. Réaumlir, mét. Temple.

LIRE PAGE 5 UN AUTRE TABLEAU
DE PETITES ANNONCES CLASSÉES

universitaire, où elle habite, lorsqu'elle fut
rejointe par deux individus qui, aprèsl'avoir brutalement frappée, lui arrachèrent
son sac a main. La Jeun* fille appela au
secours. Deux gardiens de la paix s'élan-
cèrent il la poursuite des malfaiteurs etrejoignirent l'un d'entre eux. C'est un Po-lonais. Jean Munsseld, vingt-sept ans, sansprofession ni domicile, qui a été envoyé audépôt. L'autre agresseur, un compatriote dn
preuller, nommé Piesterk et âgé de vingt-
cinq ans, est rediercbé.

L'épuration de Paris
Une battue a été opérée dans le quartier

de la Gouttc-d'Or. Certains établissements
spéciaux ont été visités, notamment rueBerthe, où contravention a été dressée
contre quatre danseuses.

Au cours de cette, ronde, deux cent cin-
quante personnes ont été Interpellées ettrente-quatre amenées au poste de la
Goutte-d'Or pour vérification de leurs pa-piers trois vagabonds et trois étran-
gers ont été maintenues en état d'arrestation.

Un affaissement du soi s'est produit
hier, vers 10 h. 30, rue de Cluny, sur unelongueur de vingt-cinq mètres. La circu-
lation a été interdite sur ce point.

On a trouvé hier, sur le point d'A,us-
lerlitz. un mouchoir à carreaux violets,
des papiers au nom de Hllaire Fadetille
et nu Billet portant ces mots le me
noie. »On trouve errant, boulevard Saint-
Michel, un jeune Chinois, àgé d'une
dizaine d'années. H est gardé au poste
de pollre de la Monnaie.

Neurasthénique. Mme Douzenelle,
soixante-dix-sept ans, domiciliée 17, rue
des Chaufrourniers, se jette par la relié-
tre de sa chambre, située au quatrième
étage. Mort instantanée.

Une déséquilibrée, Ang-èle Séhas-
tiani chiffonnière, domiciliée 8, rue Vio-let, Injuriait les passants, rue de vanves.
A l'Infirmerie spéciale du dépôt.

Dans un chantier du rite de
ReuilJy, M. Françoise 1.e fiohnu fait une
chute dans un puits. Saint-Antoine.

CLASSÉES (Suite)
APPRENEZ COIFFURE. MA-SAGE, MAAUC.
07^ bd BeauniaicliaL-3" ,jK. m nus réfer.
Apprenez coillnrr. i:niii\ .nul., man. barbe,
1Jl!1ii.yilr-J'_J- et b- Jacnue. r. l'yiwnnles.
La Coiirme, oiiildl.,itiahuc.sontappris séiicus.
à LUTETIA, 41, faubg du Temple (Républlq.)

AUaOMOBII.ES
Pahhard 10 CV !9i- coud. intér. parf. et
NetJT^jOO. SAUEH, r. Si-Mern'. Avcii. R8-01
12 ev de Dion-Bouton, carro" luxe Drièsfraiisr. ét. neuf. Albespy, 47, bd Strasbourg.
Cam. Renault 7 HP a'cyl., et, ur, 2.«Wfl. Margot,
_H5>_r.S*J''t-noinlnl(iii(».Tél. 8égur?«weJgTtt»m«nt^ntomobUe
NÔRD-EST-ECOLE, Mrrûe Larayetiè7"eï~

rue Chabrol. Nord

fatt le forfait pour '7>tni/n\ ifsans limite de leçons sur &*lrv) IF* < s
toutes voitures. Farllitrs de paiementM Beaumarchais,! iO.bd la Villette. Roq.8!)-42.
ECOLE74, bd JMi-li.-Lenolr, pi. Bastille; sur
Citroen. non. napier taxi rorr. 00 r. R(ir|.S7-«o.
REPUBLIOUE^ECOLE,48, boulèv." du Temple',
t.ltropn H li, Renault. Tél. Roquette

Garantit permis FjR.J" T2 J5V WaSPTafîiil M" Ternesvéhicules '8»<>'» W«gJl<«jQ!l \vaKO2-3O
LOCATIONS

Demandes
Clien-hp lu-opr. dose louer av. ou s. prnm'
]',«"[• 5 à m.. av. petit. hiltl- moins^.JPP_^P^rls-_P}ç.O;_jtv. jTOrléans, Paris.

R^J^k. ^Parif^JonrquIer^p. Madeleine.ArrM_IZT Offrêi"~
A louer, près gare St-Lazare. Iib. s:~îoc7pf.
Bureaux ou comm. luxe, avec entrée dlr
sur rue. S'adresser 27, rue de Turin.
Pavillon à louer "wrifre"Mo'nTfëuiiT i' p.7 s." de

b.. chaur., t/'lt'p luyer 8 ooo f
Iiocaax

Chère, atel. 8 m. ï.7 mVenv., eau gaz "Fef"
ï£P.Ecr^C1oumanovltcti,9, r. Gde-Cbaumtère"
Importante sôcfcïé
1 commercial dans centra ou quartier atTaires6 à 8 pièces ou plus, même avec petitereprise. Ecrire avec précisions

M. Forger, 60, rue ,|e la Victoire, l'aria

IA Vendre, étudu Pieri'cy, notaire,~Alôrma"nir
le 3 novembre, 15 heures, maison de 4 piècesjardtn, en bon état, libre, à Lady, 2 k Mor-mant <S.-ct-M.), ligne Paris'-Belfort.

Prix fr. S'adr. au notaire.
A v. ou à échanger Cbarnliigny^FjïarnirT
1 octroi de Joinville, immeuble neuf genrePavillon. Rev. net 16.000. Un appt libre Prix
140.000 fr. J. MORHANGE, 33, rue de LiègeParis (8^)^JTéléptt._Gut.78-03.Pavillon, parf. état de "cônstriïctT "sufs^soT
rez-ch. app. indépend., entrée, cuis. 3 pw.-c, toil.,1" et.: mûm.distrib. d'appf 2» et
2 p. E.,g..él. Jard. Le tout libre inunéd. Px<j.000. Pinguet, 2. bd National. Parc-St-Maur.
La Varenne. Bon" an*, à enïev. Ufg7"p"avïïion

Ecr._ISOEL, 24, r. Faubg-Poissonniore,Parts.Demandezà « Cliatimlftres et Cha*teâTïx~riî
Vernon lE).,son journ. de prop. vend., 0,50.Maison kvendre, près MelunrrhTPïrïs7gfr«

Est. 3.000 m. Jardin, 9 maisons séparées.Ecrire BREHA, 18, rue jeJa_Ferme. Neuilly.
Valmondois, pavill. 4 p., gai' "bîTind7,"lîrd."
_400jtu 30.000 cpt. GAY, 7, bd Madeleine.
Urgent. Rég. Dreux, prop. s p.. dépëndTTpuïtï
élect, l.gQO m. Px CAMUS, r. Mayet.pour pè"tit"elevagë~
Rég. Orléans prop. 6 p., cuis. Tr. b. état, dep.jardin, terre. Superf. 5.000 mq. Libre. Prit

Paris.
Maison rurale, avec gd terrain attenant etdépendances. Chasse, pèche. Ligne Parts.

Chartres. 20.000. Avec facilités.
Etoile, il, rue du Havre, Paris-

On achèterait maison modestë~aveu Jardin.
Jusq. 80 km. Ecrire K HO Pettt Parisien.

Pr. m., 15 m.gare, METZGER, 23, r. Paul-Bert,Paris.
Nogent, pr. gare.
eau, gaz, élecf., jard. 3SO m. Ocras. 75 OOO fer
Prendre clés 39,htl Als.-l.orraine.Le Pendus'
EXCEPTION MEL XCLÀMARt
Pavill. meulière, parf. état dans beau quart.,

pièc., toll.. culs., caves, grenier, eau. gaa,êlect., pet. jard. possib.. garage, Ag. de
la Fourche, pi. Fourche, Clamart. T. 528.

Appartement» à vendre
Appart."3, 4, 5p. toute confort ,i" vendre.

bd Ornano. S'adresser sur place.

LOCATION-VENTE. Libération de l'apparte-
mént en 15 ans, ou au comptant, libre de ste
et en cours construction comprenant depuis
1 p., culs., s. bains à 7 p.; Jardin des Plantcs-
5., av. SufTren, Breteull, bd Carlbaldi et rueBarthélemy-7», av. République, r. Chemin-
Vert, angle r. Pllcnon, bd RicB.-Lenoir-tl»,
pi. et av. Daumesnil-12»,r. Rubens, ang. r. du
Banquter-13«,r. Ant.-Chantlii, r. Gazan (vue s.
parc Montsonrls), r. des Plantes-14«, r. Dutot,
r. d'Alleray, sq. Otier. r. Ol!v,-de-Serres-15»(
av. Versailles et q. d'AutPulI (vue sup.'laSeine), r. JMcolo. bd Murât et r. de la Tou-
relle )parc d. Princes-lfi», bd Pnrpire-tï". rueMont-Cenis, r. Lamarck, sq. Carpeaux r.Vau-
venargues, r. Foyatler (vue s. sq. St-Pierre-
18e), Buttes-Chaumont (vue s..parc) -19»,
Bécon, Asnièrcs, pr. gare. Références 4.800
appts construits et habités. J. BOUCHER,

arrhitecte. :'S, rue Tuvbipo, S?. Paris.
OCCASIONS

Salle à manger, chambre à coucher^" lft~à
solder. 46. avenue Jean-Jaurès, Parts.

Fin de saison" vente réclame" dffgrillagës
neufs. Conditions exceptionnelles.

GEVA, rue de la Bienfaisance. Paris-8*
A vendre d'occasion armoire normandean-
ctenne, bon état. 775 fr. 23, bd Rochechouart.

Occas. Récoite de miel garTpur 4 vend, tt fr.
le kilo. Prévost, rue canton. Courbevoie.

SPECIALITES POUR FOBAINS
GRÀNDE"l'OrpÊE. "Valeur 05 fr. p.~ 3û"rr~

BOURNE'UF, Manie (Selne-et-Oise).

*OWîiniC5>JCJRlUE boltage, grande spèeta1.
Razavet, fab.40,r.Rambuleau. Paris. Arch.48-18.

CHIEK8
Luxe Central 23-04,

CHIEHS PBBDTTS
disparu

samedi après-midi. Forte récompense qui
donne Indication ou qui rapporte

boulevard Suchet. Auteuil 67-14.
Perdu, samedi, à Notsy-le-Sec, cliiënTêergër
allemand noir et blanc. Récompense a qut le
rapportera, Mme Jean, 35, av. Champs-Elysées.
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La joyeuse miss Gracie Fields.
Les acrobates Roth and Shay et

Erne and Partner. Berley
nouveau Boubouroche

Miss Gracie Fields est la femme la plus
comique d'Angleterre, du moins, le pro-
gramme le dit. Je ne connais pas l'Angle-
terre, mais je crois le programme, ou
alors, s'ils en ont de plus drôles, quel
fameux paysl

Miss Gracie Fields fait son entrée dans
une manière de salon. Elle est en robe de
bal de tulle blanc, une robe qui date de
façon curieuse et qu'on pourrait situer
dans les environs de 1880; elle est coif-
fée avec soin, porte frange, cheveux tirés
et chignon, et elle a cet air excessivement
distingué qui est de bon ton dans les bals
de sous-préfectures. Miss Gracie Fields
réalise, à son ultime expression, la jeune
fille CI( comme il faut »; à proprement
parler, elle semble sortir d'un roman de
Zénaide Fleuriot.

Elle s'avance,un peu sèche, un peu guin-
dée, très sûre de soi; et soudain, sans
raison, à la façon dont elle glisserait sur
une pelure d'orange, elle envoie un coup
de sifflet bref ou renifle en se passant

l'index sous le nez. On s'esclaffe que, déjà,
elle a repris son air de vierge amidonnée,
au sourire supérieur et distant.

Et ainsi tout le temps de son exhibition.
Miss Gracie Fields juxtapose en elle la
correction de l'ancien faubourg Saint-
Germain et la gaillarde verdeur d'un
gamin des rues; elle fait songer à une
jeune fille du monde qui, en pleine soirée
de fiançailles, lâcherait le mot de Cam-
bronne. On comprend l'irrésistible loufo-
querie de cette continuelle antinomie; on

perçoit aussi la saveur nettement bri-
tannique. Au demeurant, chez miss Gracie
Fields, l'humour s'ajoute aux moyens les
plus certains, à l'intelligence d'un jeu sans
défaut, à une voix claire et bien posée, à
une élégance naturelle et charmante et qui
soulignent encore la brusque excentricité
de ses crises imprévues.

Avec miss Gracie Fields, l'Apollo pré-
sente encore d'excellents artistes. Ainsi
Roth and Shay et Erne and Partner.

Roth and Shay imitent les débuts de
deux acrobates. Après avoir esquissé un
petit pas de danse acceptable, ils saluent
et commencent leurs exercices. Et c'est
aussitôt une série de cascades n infini-
ment cocasses, à quoi répondent, dans la
salle, d'autres cascades de fou rire. Roth
and Shay, pour leurs débuts, n'ont pas de
chance. La fatalité s'acharne sur leur
patience. Leurs membres s'accrochent ou
s'entremêlent, le voltigeur glisse sur le
porteur, le porteur glisse lui-même par
terre, et tous deux ramassent des bûches
homériques; mais rien ne parvient à enta-
mer leur inaltérable bonne volonté. Et
c'est très drôle, très juste, très observé,
très neuf et fort originalement réalisé.

Erne, lui, est un voltigeur à la batoude.
Sur le sommet élastique, il rebondit avec
un comique impayable. Erne ressemble à
un pion. Il a un haut-de-forme et une
redingote, et les pans de son habit, volti-
geant autour de lv:, le transforment en
épouvantail à moineaux. Erne a d'ailleurs
très peur de la batoude. Sitôt qu'il a quitté
le plancher et qu'il commence à rebondir,
il cherche à s'enfuir avec des pas brefs,
des mouvements de jambes impossibles,
les gestes d'un pantin dont la terreur tire-
rait les ficelles. En vérité, nous sommes
gâtés. Dans ce numéro encore, l'origina-
lité est certaine; quant à l'acrobatie qu'il
exige, elle est aussi forte que curieusement
exécutée.

Enfin Berley.
Ici, je m'excuse de paraître marcher sur

les brisées de mon éminent confrère Paul
Ginisty, mais ce n'est pas ma faute s'il
arrive que le music-hall emprunte au
théâtre.

Berley est un bon acteur que nous avions
déjà eu l'occasion d'applaudir dans des
sketches, au Moulin-Rouge. Nous avions
apprécié sa rondeur et son naturel et, s'il
consentait parfois à des effets sans finesse,
la responsabilité en revenait pertinemment
aux textes affligeants qu'il devait interpré-
ter.- Et, brusquement, André Berley a
trouvé son chemin de Damas.

Ce chemin de Damas, c'est Devant la
Porte, une adorable comédie d'Henri
Duvernois. J'ai peu de goût pour le
théâtre, je ne l'apprécie surtout pas au
music-hall; et cependant, cette fois, je
dois rendre les armes. On connaît les
dialogues d'Henri Duvernois, leur finesse,
leur saveur, leur vérité, leur délicieuse
profondeur. Il ne nous semble pas qu'à la
scène l'auteur d'Edgar ait jamais été
mieux inspiré que dans cette comédie. Ces
caractères merveilleusement moyens, lyri-
quement ordinaires qu'Henri Duvernois
aime à décrire atteignent ici à une
manière de saisissant grandiose. On sait le
sujet. Le mari et l'amant se retrouvent
devant la porte de la chambre de la
femme qu'un chirurgien est en train d'opé-
rer. Tant que les résultats de l'opération
sont incertains, les deux hommes, égale-
ment émus, fraternisent; mais, dès qu'on
leur en apprend l'heureuse issue, ils se
dressent l'un devant l'autre et se traitent
comme des chiffonniers.

J'ai dit le succès d'André Berley. On
ne saurait se montrer plus naturel, plus
émouvant et aussi plus médiocrement
humain. Dans son rôle, André Berley
rejoint Boubouroche. Qu'il veuille bien
mesurer le compliment que je lui fais en
songeant à l'admirable artiste qui inter-
prète ordinairement ce rôle.

Louis LÉON-MARTfN.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord pour New-York, tes

2 et S/lt, via Boulogne; le 3/11, ufa le
Havre les 1, 2 et 3/ il, via Cherbourg je
2/11. via Londres; le 3/11, via Llverpool
pour le Canada, le 2/t via Liverpool le
3/tt, via Cherbourg.

Afrique et océan Indien pour Port-Saïd,
Suez, Port-Soudan, Aden. (Klllindlnl, Zanzi-
bar, Dar ès Salam et Beira. le 2/ Il, 1, via Mar-
seille.

Indes et Extrême-Orient pour Port-Saïd,
Suez. DJiboutt. Colombo, Singapour, saïgon,
llong-Kong. Shanghai, Kobé et Yokohama, le
!/11. vin Marseille pour Port-Saïd, Port-
Sudan, Colombo. Rangoon, Karachi, Bombay,
Madras et Caleutta le 2/1 via Marseille.

COURRIER DES THEATRES1
Opéra, relâche.
Français, 8 h. 15, le Marquis de Priola, Poil

de Carotte.
Opéra-comique. 8 h. 15, le Chemineau.
Odéon, 8 h. 30, Chotard et Cle.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, Paganini.
Trianon-Lyrlque, 8 h. 30, les Noces de Jean-

nette, Galatée.
Chatelet, 8 h. 30, Michel StrogofT.
Variétés, 8 h. 30, Topaze, de Marcel Pagnol.
P.-St-Martin, Napoléon IV (V. Sergine).
Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 Il,, le Secret.
Sarah-Bernhardt, Cyrano de Bergerac.
Renaissance, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, 8 h. 30, l'Age d'or.
Marigny, 8 h. 30, Coups de roulis.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marle.
Ambigu, s 45, le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, Il. J'ai tué.
Bouffes-Parlaient, 845, Une nuit au Louvre.
Femina, 8 b. 45, la Guêpe.
Mlchodière, 8 h. 30, Vient de paraître.
Athénée, 8 h, 45^, Votre sourire.
Th. Edouard-Vil, 9 h., Mariette.
Madeleine, 8 h. Broadway.
Folies- Wagram, 845, Téréslna (A. Baugè).
Nouveautés, 8 h. la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h, Maya.
Comédie- Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, 9 h., la Puce a l'oreille.
Grand-Guignol, 8 h. l'Homme nu.
Daunou, 8 h. d5, l'Eau à la bouche.
Th. Miche!, 9 h., Un ménage de hannetons.
Th. des Arta, 9 h., la Cadavre vivant.
Com.-Caumartin, 9 h., Toi que J'ai tant aimée
Mathurlne, 9 Il.. Week-End.
Potinière, 9 h. 15, Quatuor.
Atelier, 9 h., Chacun sa vérité.
Studio-Champs-Elysées,9 h., Brout, l'Inno-

cente.
N.-Th. comcedla. Un Jol1 monsleur (opér.).
Ba-Ta-Clan, le Barbier de Sévllte (0. nevel).
Cluny, h., le Père Lampion (Tramel).
Déjaiet, 8 S. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, la Profession de Mme Warren.
Eldorado, 9 h., le Cavalier Laneur (F. René).
Ternes, 8 h. 30, Procureur Hallers (Gémler).
Nouveau-Théâtre, jeudi, Petite Peste.
Montrouge, En bordée (Bossts).
Bouff.-du-Nord, la Dame aux camélias.
Moncey, Rip (Jysor).

-o- OPERA. C'est dimanche prochain,
4 novembre, que reprendront les matinées
du dimanche, si appréciées d'un nombreux
public A qui elles permettent d'entendre,
dans les mêmes conditions et avec les
mêmes artistes que le soir les chefs-d'œu-.
vre du répertoire ainsi que les plus récentes
créations, Thaïs sera inscrit au programme
de cetto première matinée.

Un concours pour les emplois de pre-mièro et de deuxième basse dans les
chœurs aura lieu le mardi 13 novembre, à
3 heures.

-0- COMEDIE-FRANÇAISE. Au cours de
la représentation du Père Lcbonnard, joué
ces jours-ci à Mons, et dont la centième,
par la Maison de Molière, avait été donnée
la veille à GanU. où la pièce fut créée il y
a vingt-cinq ans, le bourgmestre de la
ville a reçu M, et Mme Silvain. les a chau-
dement félicités et leur a remis la médaille
de la ville de Mons.

•o- OPERA-COMIQUE. La reprise de
Lorenzaccio reste fixée à jeudi soir. C'est
M. Roger Bourdin qui chantera le rôle de
Lorenzo de Médlct. A ses côtés, Mtleâ Ma-
deleine Sibllie, Mathilde Calvet, Vera Pce-
tcrs; MM. Maurice Oger, Guenot. Féilx
VleulJle, Dupré, Pujol, Azéma, Rousseau et
Morturler seront les autres interprètes de
ce drame lyrique.

o- ODEON. Mlles Renée Devi!,ers, Fva
Reynal; MM. Paul Oettly, Georges Cusin.
Darras, Baconnet, Louis Saigner a Hobert
Got seront à la matinée de Jeudi prochain
(Toussaint) les Interprètes prlncipiox de
Mademoiselle Josette ma femme.

-o- GAITE-LYRIQUE. Après demain,
jeudi (fête de la Toussaint), en mamuo et
en soirée, le grand succès de la saison
Payanlnt, avec sa brillante tnterprétuion.

-o- TRIA-WN-LYRIOUE. A dater («u 1"
novembre, ce théâtre donnera trois matiuées
par semaine, les Jeudis, samedis et ti:mai;-
che. Comme pour les représemations <iu
soir, les oeuvres lyriques les plus appré-
clées du publie figureront au programme
avec l'interprétation habiiii'».

-0- THEATRE DES NOUVEAU ('IS. lio-
gina-Camler et Arquillière, qui n'avaient
pu jouer hier oans ia Guitare o:t le Juzz, re-
prennent dès ce soir les rôles q'i'l'î ont
créés.

-o- S. NI. la Reine d'Espagne et son Excel-

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

COURS OFFICIELS Dg LA COMMISSIOH DES COURS

Baisse de 10 a 20 francs sur les porcs.

1 I Enirfeidirerto J Hun. tfniti
1 I""11!

Viitett» 1 »mir. lniiimtvliâ^

Vaches 2.006 170 ?7 630 181 276Taureaux. 441 21Veaux 2.2S7 183 1.733 i.952 515 57Moutons t8643 670 2.0M 800
Porcs 3.926 I .V 2.803 4.597 450 860

Cour» officiel» 1", 2*. 3' qmlitéi officieux i*lr»

VIANDE NETTE
lî"qmt, w

llœurs 8.60 7.00 6.70 9.60Vaches s.60 6.70 6.30 if.70taureaux. 7.40 u.20 5.70 7,90 4.74
Veaux 12,50 9.20 6.70 t4.30
Moutons 16.40 11.80 10.70 9.10Porcs 11.28 10.56 11.56 8.10

Porcs polds vif première qualité,
deuxième qualité, 7 40; troisième qualtté, s 20.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 410 à 470 première qua-lité, 410 à 430 entre-deux, 365 il 410 four-

nitures, 270 à 370.Génisses. Choix, 415 il ordinaires,
310 & 340.

Vaches. Bonnes, 330 à ordinaires,
Sa à 320 médiocres, 230 & viande à
saucisson, 160 à 260.

Taureaux. Extra, 320 à 360 ordinaires,
a 320.

Veaux. Brie, Beauce, Gatinais, 500 à
manceaux, 4M à 615 service, 425 à 550.

Agneaux. Extra, 710 à ordinaires,
570 il 690.

Moutons. Choix, 750 à 790 ordinaires,
550 à 710.

Brebis. Bonnes, 530 à 600 vieilles, 410
il 450.

Porcs (le kilo vif). Extra, 8 à 8
maigres, 7 50 à 8 gras, 7 80 à 8 Midi,
7 a 7 50 Ouest, 7 80 à 8 fonds de par-
quets, 7 à 7 30 coches, 5 à 5 80.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panifiables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent 205 francs les 100 kilos.

COTONS. Le riaire, 29 octobre. Clô-
ture octobre, tricotés; novembre, 626; dé-
cembre, 628; Janvier, 628; février, 627; mars,
03t; avril, 630; mal, juin, 625; juillet,
625; août, 623; septembre, et.

CAFES. Le Havre, 29 octobre. C10-
ture octobre, 540 75; novembre. 544 25;
décembre, 539 25; Janvier, 538 février,
535 25; mars, 520 25; avril. 513 75; mal,

juin, 506; juillet, 500 50; août, 497;
septembre, 504 73.

SUCRES. Clôture courant, 239 50 à
233 prochain, 229 50 décembre. 230 50
et 230; 3 de novembre, 230 a 230 50; 3 de
Jansier, 231 50 et 231. Cme officielle 232.

BLES. Courant, 153 75 a prochain,
154 75 à 155 25 novembre-décembre, 155 75
4 de novembre, 156 50; janvier-février, 157 23.
Cote officielle du blé disponible: à 158.

SEIGLES. Courant, 129 N prochain,
129 N novembre-décembre, 129 N 4 de
novembre, 129 N Janvier-février, 130 N.

FAIItNES. Courant, 201 N.
ALCOOLS. Courant, 1.390 prochain,,

1.380 décembre, 1.395 N 4 premiers.
1.435 N,

CHEZ LES CHEMINOTS

La réunion trimestrielle du conseil fédéral
de la Fédération des syndicats profession-
nels des cheminots de France, 5, rue
Cadet, vient de se tenir Il Paris.

Le conseil a étudié, entre autres ques-
tions, la revis Ion de la convention de 192f
et les assurances sociales.

Le conseil a donné mandat au bureau
fédéral de prendre toutes dlspoations utiles
pour faire aboutir

L'augmentation des salaires et Indem-
nités statutaires sur la base du coefficient
de stabilisation appliqué au chilfre de la
commission Hébrard de Villeneuve;

Les vingt et un jours de congé
L'adoption par le Sénat de la lot des re-

traites votée k l'unanimité par la Chambre
des députés;

4° La semaine anglaise partout où la chose
est possible;

5° Les visites périodiques.

CHEMIN DE FER DU NORD

Aun ae faciliter les remuons directes
entre S.jlnt-yueutln et Arras, la société
des transports auxiliaires de la région du
Nord (S. T. A. H. N.) Il organise un ter.
vice de correspondante rapide par autobus
entre ces deux centre!. service qut dessert,
notamment, Peroane, .('.ombles et Bapaume.
i.e trajet de V9 kilomètres se rail en3 heures Ml avec un aller et retour dans
chaque scn.< le matin et le soir.

lence l'Ambassadeurd'Espagne il Pari?, assis-
taient dimanche soir Il la représentation du
GRAND GUIGNOL.»Sa Majesté a longnement
applaudi le drame do M. Charles Ptéré et a
tenu à féliciter blile De Bedts, inlerpréte
du Professeur, la délicieuse comédie de
NI. Henri Duvernois.

o- NOUVEAU-COMOEDIA. 50- Un joli
monsieur, l'opérette en vogue, 509.

o- BA-TA-CLAN. Trots dernières du
Barbier de SévtUe, avec Germaine Revel.

0- STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. A
partir de ce soir, le spectacle composé de
Brout, pièce en trois actes de Léon Régis,
sera complété par l'Innocente, un acte de
Il. R. Lenormand.

fïïïîl MICHODllRELa plus belle comédie

LA MUSIQUE

o- GALA YVES 7iT. Théâtre des
Champs-Elysées le 7 novembre. Locationsalle Durand.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE PARIS

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
Vendredi 2 novembreM U RATORE

Direction E. ANSERMET
Billets de 5 Il 30: Théâtre, Pleyel, éditeurs

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE PARIS

THEATRE DES CHAMPS·ELYSEES
Samedi 3 novembre (9 heures)Walter GIESEKING

Direction E. ANSERMET
Blllets de à 30: Théâtre, pieyel. éditeurs.

THÉATRE des CHAMPS-ELYSÉES

Mercredi 7 novembre à 9 heures
GALA

YVES NAT
Comité d'honneur

-NI. RAYMOND POINCARE
président du Conseil des ministres

M. Louis BARTHOU
garde des Sceaux, ministre de la Justice

M. PAUL DOUMER
président de la Chambre

etc., etc.
M. Fernand BOUISSON

préaident de la Chambre, et., etc.
Œuvres de BACH, CHOPIN, DEBUSSY,
D. MILHAUD, SCHUMANN, STRAWINSKY.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, S h. 30, la Grande Folie.
Concert Mayol, la Cochon qui sommeille
Paiace, S h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, 1'. rois en France, Jazz chinois.
Casino de Paris, S h, 30, Tout Paris.
M.-Rouge, 830, Paris qui tourne (Mistln».).
Européen, 3 Q. et 9 b., Marjal, Cai'lèî.
Kurssal, 3 h. 13, mat. populaire; S f5, soirée,.
Cirque d'Hirer, 8 h. les Fratellinl.
Cirq. de Paris, S 30, mat. j., d. (de 2 à il rr.).
Cirque Médrauo, mat. jeudi, sam.,dim.
Luna-Park, tous les jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bat, 2 orch.; dim., m., s.
Jardin d'Acclim., entrée, 2ft\; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m..s.

AUJOURD'HUI. Casino de Paris, 2 h. 30,
répétllion générale rie Tout-Paris, revue il

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LES MANIFESTANTS DE VINCENNES
La onzième chambre a jugé hier une

nouvelle fournée de manifestants arrêtés à
Vincennes lu jour des obsèques des vic-
times de la maison écroulée.

Ce sont: le cimentier Gnklo Mussltelll,
le manmuvre Tfohammed Addou, le terras-
sier Etienne Daoudai, l'infirmier Dominique
GiacoveMl.

Pour port d'arme prohibèe, ils ont été
condamnés, les trois premiers à francs
d'amende, le quatrième a un mois de prison
avec sursis, plus une amende de francs.

FAILLITES. Charles Alelton, agent d'af-
faires. 51, rue La-Condamine, il Paris.
Mllo Larconneau et Lolron en commun, vins
restaurant, rue de Flore, à Alforville.
veuve Gazet, née Annette Gticgneau, café-
restaurant, à Fontenay-sous-Bois, rue du
Parc.

LA FÊTE DE LA PRÉVOYANTE
DES GRADÉS DE LA POLICE

La retc de la Prévoyante des gradés de la
préfecture de police de Paris et du dépar-
tement de la Seine a eu licu ou gymnase
Huyg-hens, sous la présidence du ministre
du Travail, assisté du préfet de police et ciel
Mme Chiappe, auxquels s'étaient joints
M. Lemarchand, président du conseil muni-
cipal M. Massard, rapporteur du budget
di, la préfecture de police; MM. de Castel-
lone et L. Rollin, député de Paris M. Gui-
chard, directeur général de la police muni-
cipale, entouré de son état-major, ainsi que
des directeurs de l'administration centrale.
Un vin d'honneur a été offert au ministre,
au cours duquel M. ftivet. président de la
Prévoyante, a prononcé une allocution.

La médaille d'or de la Prévoyance so-
ciale a été remise il Ni. Paul Gulchard, direc-
teur général de la préfecture de police, et
la mèdaltlo de la Mutualité A MM. Mcnet,
Cœuillerier, Courcy. Lombard et Veau.

Les pupilles de la nation en vacances
L'œuvre des Pupilles, fondée et contrôlée

par la Fédération des anciens combattants
de l'enseignement publie, et qui vient d'ac-
quérir aux Sables-d'OIonne une vaste pro-
priété, a tenu récemment sa réunion statu-
taire. Le renouvellement des mandats au
conseil d'administration a donné les résultats
suivants M. Marijon, Inspecteur général de
l'instruction publique, président; MM. André
Jacques, A. Brisset et G. Delêtre, secrétaires;
M. Boucau. agrégé d'histoire et de géogra-
phie, trésorier général.

L'œuvre créera un nouveau centre réservé
aux fillettes pupilles de la nation ou enfants
d'anciens combattants.

LA TECHNIQUE DE LA SOIE
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER

La Fédération française et la Fédératton
Internationale de la soie ont examiné hier
diverses questions Importantes au cours
de réunions tenues au siège de l'Asso-
clatlon nationale d'expansion économique,
sous la présidence de M. Etienne Fougère.

Ces groupements ont discuté attentive-
ment la codification des usages en matière
de vente de fils de soie, les propositions
relatives A la loi sur les primes i la séri-
clculture et à la filature de la soie, les,
méthodes de contrôle des soles grèges et
diverses antres questions touchant Il la
technique de la soie.

Un déjeuner a réuni les membres de
toutes les délégatlons étrangères.

UNE DINDE POUR LE RÉVEILLON

Devant le succès obtenu par la 'rombola
du Réveillon de l'année passée, le prési-
dent et les membres du conseil d'adminis-
tration de l'œuvre pour l'enfance et la
famille par l'aide sociale ont décidé de
renouveler cette tombola pour les fêtes de
Xoel prochain. Nous rappelons que tous les
lots sont exclusivement composés d'articles
d'alimentation offerts par les maisons SDé-
claluéss et que plusieurs de ces lots sont
des dindes. On trouvera des billets au siège
de l'œuvre, 6, rue.Clavel (XIX«).

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 rr. 20 0 fr. 50 au kil0

sur la basse paleron, 3 50 A 7 bavette,
4 k 7 plat de cOte, 4 7 7 60.

Le veau, le mouton et le porc sans chan-
gement.

Les beurres uns valaient de 2t SO à 26 80
le kilos ordinaires, de 19 25. et les œufs
de 54U k le mille.

Les bries laitiers valaient de 200 à 250
la dizaine les coulommiers de 220 A
le cent: les camemberts de 14ti Il 425 les
pont-l'évéque. 230 à 400 les chèvres,
a 550: les gruyères, de 1.23U a l.soo les
100 fellos le roquefort. t 1.77H le

cantal, 1,150; Hollande, 1,000 Il

grand spectacle do MM. Albert Willemetz,
Saint-Granlcr et Jean Le Se3-eux. Noctambu-
les 9 heures première représentation de ta
IVvue cers l'Or.

o- Demandez a ceux qui ont vu l'opérette
db llip au CO.NCEI(T MAYOL ce qu'ils en pen-
sent ? Ils vous diront que le Cochon qui
sommetlle est l'opérette la plus amusante, la
plus luxueuse de toutes celles présentées à
Paris en ce moment. Plerrette Madd. George,
Trévoux, Lcnoit, avec Arletty et les 00 ar-
tistcs sont acclamés, ainsi que « les Filles de
marbre », la danseuse aragonaise isabel Ro-
drlguez, les Aima ststers, etc.

-o- Jnchie Coogan débutera à t'EMPIRE
vendredi. Le bureau de location ouvrira de-
main.

RÉSULTAT:
Du grand référendum international

Quel est le plus beau music-hall du
monde 1 Quelle est la plus betle revue 1

Avec une majorité écrasante de
voix, les Folies-Bergère ont remporté
les deux grands prix d'honneur, la nou-
velle lalle des Folles-Bergère ayant été
jugée la plus belle salle de music-hall
du monde et « La Grande Folie », l'hyper-
revue de M. L. Lemarchand, la meilleure
revue k grand spectacle qui ait été

représentée jusqu'à ce jour

CIRQUE MÉDRANO
(BOUM-BOUM)SCHUMANN

et son admirable cavalerie
LES CLOWNS
les plus amusants attractions

CINÉMAS

Madeleine-Ciné, Je Jardln d'Allah.
raramount, Chicago.
Gaumont-Palaee, Ben-JIur (Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamler.
Max-Linder, cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.
Electric-Palace, le Jardin de l'Eden.
Impérial, m.. = les Fugitifs.
Cigale-Cinéma, rtapa-Kni et A. Nlenjou.
Maillot-Palace, ni., s., .Napoléon, d'A. Gance.
carillon, ?>Q3rcratus le vampire, Chariot.
Umnia-Pathé, la Proie du Seigneur.
Caméo, l'Eau du MI.
Artlstic, la Grande Epreuie.
Luna c. Vincennes), Tourbillon de Paris.

PETITESJNNONCKGLJISSÉES

OTT&SB PTBMFIiOIS

On demande jeunes cs ayant brevet on
certificat d'études pour comptabilité

et commerce, et des apprentis
garçons et tilles, pour apprendre métiers:

joaillerie, bijouterie, poli.
Ecrire pour prendre rendez-vous

POCH1ET, 12, me de Bretagne, Paris (3«).
Employés de bureau sont demandés

par l'Energie Industrielle,
avenue Voltatre, A Kangis (Seine-et-Marne).
Employée au courant de la tenue des flclies
magasin. Libre de suite. Appointements
mensuels fr. S'adresser accumulateurs

Jionoplaques, 77,_bd ^M^reeau^olombeSi.

se présenter pièces justificatives. S'adresser
Publicité La confiance, 206, r. Latayette,Paris
Alimentation boïfcbërlè"~(ïeTST^p. commerce
deinoisel., début. Age :8 il 30 a., nourri, log.
Gaiu immédiat, repos, vie famill. Inutile con-
naliro métter. Je donnerai avantage const-
dération a personne conduite irréprochable.
Se prés. M* Georges, 38, r. Oberkampf,4 ir 6 li^

ïWlnrtrie
Dessinateur en carrosserie pour dessins de
présentation en' couleurs libre do suite est
dem. par la Carrosserie Gallé, 80, av. J.-B.-
Clément, à Boulogne-sur-Seiue.Se prés. avec
modèles exécutés ait chef du personnel.
Electriciens, ajusteurs,monteurs,chaudron-
niera rormeurs fer et cuivre, mécaniciens et

chaulfeurs de locomotlves sont dem. par
SOCIETE MF.TALLURGIQ''EDE NORMANDIE,

a MONDEV1LLE, près CAE.V.
Ecrire en fournissant références

et situation de famille.
Usine~région Loire"rêctrerchecïcTd'équipé
pour noyautage, petites pièces, gdes séries.
Ecrire Agence Havas,
Reciterchons bon chef équipe tréfilcur et

quelques bons ouvriers tréfllcurs
connaissant l'acier trempé. Ecrire
ACIERIES DE FIRM1NY (Loire).

AJUSTEURS
AJUSTEURS-MONTEURS
RABOTEURS
FRAISEURS
TOURNEURS
TOURNEURS-OUTILLEURS
PERCEURS
VERIFICATEURS

Demandés par SOMUA (usines Bouhey)
ne. bd Victor-Hugo, Saint-Ouen (Seine).

Tourneurs verticaux et parallèles, ajusteurs-
monteurs d'entretien et réparation machines-
outils, bons électriciens, contrôleur et tra-
ceurs en mécanique générale, ajusteurs-

outilleurs, bons tuyauteurs-soudeurs.
Sté RATEAU, 117, route de Flandre,

t?_cP'L™?ul^ Tram. 52-;2. De ?A 9 heures.

sér. et ouvriers spécial. pr fabricat. pet. prod.
chimiques et serv. magasin. Bnes référ. de
moral. eclg. Ecr. X 32, P. Parisien, qui trans.
Contremaître fonderie part. au courant chaulf.
et mécan. dem. dans les Ardeunes. Sérieuses
rétér. exigées. Ecrire X 33, Petit Parisien.
CHAMIERS NAVALS FRANÇAIS. Botte pos-
tale n» 9, à CAEN, embauchent ouvriers
riveurs, matenrs, perceurs au pneumatique.

Facilités de logement.
On demande bons calqueurs, se présenter à
S. E. C. M. 171, 183, boulevard du Havre,

Colombes, tram. Porte Maillot,
Porte Champerret. Descendre 4-Chemins.

S. e7~cT~M. 171, 183, boulevard du Havre,
Colombes, dem. AJUSTEURS-OUTILLEURSP.
outil découper et Il emboutir, CHAUDHOfl-
NIERS p. réservoirs Durai, BO!*S AJUS-
TEURS. Se près. munis de références, le

matin 7 h. 30. Tram Porte Mailtot,
63 Porte Champerret. Descendre 4-Chcmlns.
Kts "Baiïdci-Doiiôh^ROtïïsêirArifcnteuli(7, rue
Gare), demandent ajusteurs, tourneurs, 9. pa-

rallèle, vertlc, pointeur j^'a^eUfr^
MontëursllFct. p. lnstallatlonslntér.et bran-
chements, trav. à l'heure 3 fr. 25 il 4 fr. suiv.
capac. Energie Industrielle, Nantis. S.-et-M.
oh dem. tr. bons tourneurs outilleurs. jeune
homme et femmes pour surveill. macb. auto-
matiq. S'adresser VISSERIE RATIONNELLE,

rue des Usines, Saint-Maurice.
DpmandonB^trèi~bon~déssinateurconstruction
gros appareillage H. T. et B. T. Connais-
sances très sérieuses. Références exigées.

LANÇON, 20, rue du Rhin.
]godes, lingerie. Couture

HALIMBOÙRÔTÂKAR
rue de l'Hospice, à Lens (Pas-de-Calais)

dem. tailleur ou coupeur pour diriger ra-
brication vêtements pour hommes e
45 ans). Ecrire avec référ. et prétentions.CONFECtTQÂRÇÔNNET
On dem. coupeurs, coupeuses confect gar-
ronnet collières marin, dehors et atelier;
2° manutent. On met au courant; 3" apprenti.
Manuf. Caen, 5, rue Ponceau, métro
sTp7c.3, avenue"" Moderne (sur il
Rhtn) (19'), demande: confection pour

hommes, coupeurs, presseurs, tailleurs,
ouvrières main et machine. Travail bien

rétribué, assuré toute l'aunée. Restaurant.

COURRIER DES »T» Q p

DES MESSAGES ÉMIS D'ANGLETERRE
PAR UN AVION EN PLEIN VOL

SONT PERÇUS AU CAIRE
Notre correspondant de Londrès nous

télographie que, suivant des messages
do Croydon émanant de la station de T.
S. F. de la Royal Air Force au Caire, des
canversations entre un avion effectuant
des expériences sur courte longueur
d'onde, tandis qu'il survolait l'Angle-
terre, et des postes de terre ont été
distinctement entendues an Caire. C'est,
dit-on, un record du monde pour trans-
mission d'un avion en plein vol. Le ré-
sultat est d'autant plus remarquable
que, bien que l'avion n'ait que juste
assez de puissance pour éclairer une
lampe électrique ordinaire, la station du
Caire a parfailement entendu les émis-
sions et les réceptions de messages.

RADIODIFFUSION DE TÉLÉPHOTOGRAPHIE

Les amateurs à l'écoute sur l'onde de
l'Ecole supérieure des P. T. 1'. peuvent
entendre dans la journée des sisçnsux
qui ne rappellenten rien le rythme d'une
émission télésrr.iphique en morse.Il s'agît d'émissions télépholographi-
ques Belin qui, pendant 'la durée du
Salon, ont lieu de 9 h. 30 â midi et de
1G à heures.

Cours de T. S. F. Ce soir, a 20 heures,
à l'Ecole (l'arts et métiers, 151, boulevard de
l'Hôpital (entrée rue Pinel), cours de l'As-
eociation philomatDique les phénomènes
d'induction.

LES PRINCIPALES

ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste de PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)

20 n. disses, causerie et Informations
de presse.

heures, concert avec le concours de
Mile Yvonrre Faroche, de l'Opéra-Comique,
dans Carmen « air de Micaëlla» (Blzet)
Chansons danser a) Menuet h) Gavotte;
c) Bourrée d) Pavane (Bruneau) et de
M. E. Rousseau, de l'Opéra-Comique, dans
Fabliau (Paladllhe) Hopak (Moussorssky)
Nocturne (Leken).

Ouverture de Brumaire (Massenet) Patrie,
sélection (Paladilhe).

h. 25, Informations.
21 h. 30, la demi-heure symphonique.
Andantino quasi allegretto et allegro molto

de Shéhérazade (illmsKy-KorEakov).
22 heures. Information», côncert Espana,

deuxième suite d'orchestre (Albenlz) Cyda-
liso et le Chèvrepied (Piernû) Entrée,
ballet et marche du Couronnement de la
Muse du peuple (G. Charpentier).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. m.,
kw. 5). 12 h. concert. 13 h. Radio-

Journal do économique.
h" Andante de la Cinquiène Sympho-

nie (Tscnaïlsowslii) le Jeudi saint d Sdvillc
(Turlna) Chérubin, fantaisie (Massenet)
D'une prison (R. Hahn) Danse des persanes
de la Kovantchina (Rimsky-Korsalcov) Suite
(Schumann).

15 h. cours de clôture de la Bourse des
valeurs une haure de musique enregistrée.

18 h. 30 Radio-Journal de France.
19 h. causerie diffusée à partir de la

;talion Radio-Genève « Quelques hommes
d'Etat à Genève », par M. François Laya.
secrétaire de l'Union internationale des jour-

i nalistes accrédités auprès de la Société des
nations.

SO h. cours d'angrlais.
20 Il. 30 la Menace (Pierre Frondale)

Premier Koctuma (Gabriel Pierné); le Chant
du souvenir (Fillppuccl) entr'acte de la
Habanera (Raoul Laparrai 'Idylle (Chabrie-r);
Actus tragicus (Bach); Apaisement (Deetho-
ven) tes Grands Vents venus d'oulre-mer
(Jacques de la Presle).

h.: causerie La semaine exté-
rieure », par M. Petavy de Faufrères.

TOUR EIFFEL (2.650 m., 12 kw.).
17 ;il. il. M. Jean V'olvey Le Postll-
Ion»: m. Dcllainy « Causerie d.'actua-

Paris ct.prov. Fabrle. rac. napperons. Règl.
par nous. Atel. FUSEAU..Marseille.

])*mandes de Représentantsbotte de poche donne allu-
mettes ennammées une à une. Vendeurs
denr." chaque localité. Ecr. Daupliin,

^rabj-icant^ Lomont, par BAUME (Doubs).
i.oofTtY. p. mois fixe. Vte huile p. aut. marq.
Auréole. Ets D. GOMEZ. SALON (B.-du-Rh.)
Cartes de poste et spécialités T. S. F. trfs
bonne marque offert à représentants bien
Introduits chez revendeur T. S. F. Ecrire

PAOSAT, 20, rue Vernier, Paris.
On demande bons représentants "en vins k la
commission p. maison de gros, tr. b. placée.
Grouteau, av. Gambetta, S.

Ag. rég. pr vie avoine, pomTTerre sem. S'aûT
Alliot, l1, rue Canteleax, Douai. Mais. conf.

Peu» d« raison
On dem. environs Paris, Jue Illlo sach. cou-dre comme fme de ch. Ecr. La Vallée des

Rosei-, Villennes-s. -Seine (Selne-et-Oise).
Bonne, il fairp7"~Së~présr"dë~2 i T3.

Moscfitelli, rue do Turin.
BUBEAUX PB PI.ACEKEMT

uwUl^dutiulvâ Ô5J1l&&&5ô
demandées

de suite pour grandes maisons COMMERCE
ALIMENTATION. Nourr., logécs.tr.b. payées.

PASQUET, 15, rue Pierre-Lescot, PARIS^
Pour trouver une bonne ou ùnë place, s'adr.
toujours à Ni. PAULET, t3t, rue Saint-llonoré.

domestiques placés en 19:7.

ACHATS BT VENTES DE PBOPH.IETB3
BUTTESlSHAÙMOS'T, deux Joïics~pëi,ïtC5~viIll3
libres. Vue splendide. S'adresser PELLE,

8, rue Miohodière. Gutemberg1 40-7i.
SAINT-MAUR, bênnïmeubïi" rapport, const.
mort. 4 et. Appart. 3 et 4 p., loués 2400 i
3.000. Sure 1.000 m. On peut suret, et cbnstr.
Rev. 67.000, à porter t 70.000. A. vend. 550 (XX).
Facilité; PELLE, 8, r. Michodière, Paris.

TBAJTSPOBTS et DEMENAGEMENTS

Ilouzier, 20, r. follet, Paris. Marcadet 26-39.

AOIX, SÏArinOSSTFRAÏVCÔ
Noix, 19 kll. 95 fr.; marrons, 19 kil. 38 fr.
Petit salé pur porc, côtelettes, Jambons,

9 Kil. 90 fr. JOLY, Figeac (Lot).

Broyeur pommes, 41,05. Pressoir, Ô5~et 290fr7
Tarif 18 franco. MAX, 96, bd Diderot, Paris.

SPHOIAUTHS pou» rOKAUT»
Baisse 1 fr.s.poup£e,0fr. 50s. coussin, abat-

jour.Leroux, 73, r. du Temple,Paris

RECHERCHES
GERSÔN, CRUE DU HAVRE, 6
SmttnnnfflU" Police 20* ann. Enq.av.marlagëT
«suamuwii Surveillance.Filature. Rechercb.
Mis. spéc. 40 f.Palem.ap.Ouv.8 à 20.Louv.7i-87.5, RUE ETIENNE-MARCEL
IL GUILLAUME, ex-insp. sûretéTRinscign.

Enquête av. mariage. Survelll. Recherch.

|>,CT détective. jûristëT^ChàÛB^d^AnTlïï.^TsT
Ts procès, rech. miss., enq. av. mar.

enlevé les duveta superflus
Alors que les rasoirs et dépilatoires

ordinaires ne font que supprimer les
duvets à la surface de la peau, Vyzo les
détruit jusqu'à la racine. Vyzo est unecrème onctueuse, parfumée, que l'on
emploie telle qu'elle sort du tube. Après
quelques minutes, rincez et les duvet*
s en iront comme par magie. Satisfaction
garantie ou argent remboursé. Vyzo setrouve en vente dans toutes les bonnes
maisons aux prix de 5 fr. 50 et 7 fr. 50
(grand modèle) le tube. Un tube d'essai
sera envoyé contre l fr. 50, adressés à
la Maison Dumand-Palita(Dépt. 67-V ),
ui, rue de Provence, Paris.

Taris, Hémery, impr.-ger., rue d'tngtnen.

lité » M1 Gaston MonnervIUc, avocat à
la cour « Chronique du palais ».

19 h. Marche militaire Moment mu-
itcal (Schubert) Manon, Fabliau masse-
net) Lnhmé Tu m'as donné le plus
doux rêve Air des Clochettes (Delibes)
lùtéfiie pour violoncelle (Fauré) Air û'Hê-
rodiade (Massenet) Mélodies (Denza) j Mon
cœur soupire Sérénade (Mozart) Lohen-
grin (II. Wagner) le Cid (Massenet)
(Chabrier) Intermezzo (Lalo) Arloso de
Denvennlo Cellini (Diaz) les Trois Hus-
sards (Nadaud) Deux danse (Brnhms)
les Pécheurs de perles (Bizet) Clair de
lune Danse (Debussy).

RADIO-PARIS (1.765 m.. 3 kw.). 6 b. 45
et 7 h. 30. leçon de culture physique.

12 h. 30, niaise le savetier; Sérénade
(Maxime Jacob) Henri VIII (Salnt-Saëns)
Suite Symphonique (G. Doretl A la
manière de. (S. Ochs) Aux étoiles (Du-
parc) Impressions provençales (G, Brun).

15 h. 43, ouverture de la fille de Madame
Angot (Ch. Lecocq) Sonate (César Franck)
Elégie (Josef Konlgsberg) Fantaisie op. 17
(Schumnnn), piano Sérénade (D. Leielller)
Pfèce (G. Faurê); Feuille d'album (E. Grieg);
Danses arabes (M. Grumbach).

19 h., communiqué agrtcole.
h., causerie littéraire sur « l'Esprit de

Rochefort », par M. René Birtt. Concert:
la Petite Bohème (Hirschmann).

RADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 300 w.).
h. 30 Actualités; Echos et Informa-

tions La chanson du jour, par Léon Raller
et sa troupe Souvenir d'amour, souvenir
d'un jour; Pour lot j'aurais donné ma vie
E'n bordée; Ah dis, rejoue-la-moi Si le
savais V aimer,

RADIO TOULOUSE (391 m.. 8 kw.).
12 h. Stgurd, ouverture (Reyer) Cava-
lerie légère (Suppé).

13 h. 10: Mélodies: Mon Bonheur dépend
de vous Alléluia (Youmans) Ecoute la
chanson du soir (Lenoir) Rose-Marie, chant
indien (Frlml).

13 h. 12, Fox Sorry (QuicicseU); Mlssis-sipi Mud (Barris) Ther'U corne a lime
(Mole) Sugar (Ager) China Boy (Chrmo).

13 h. 37: Chant argentin avec quartette
de guttares Par donde andara, tango
Insomnio, rhanson Araca Corazon, tango
A la luz del candil, tango.

20 b. 30 Concert Ballet de Cappella
(Delibes) Introduction et vatse Thèmes
slaves variés Mazurka Baliade, soto de
vtolon Scène et valse de la Poupée.

20 b. Accordéon avec accompagne-
ment de saxo-banjo et Jazz Sur la place
de l'Opéra (Yegson) passion (Scotto)
Un peu de vous (Roder)'; Marie (Capua).

21 h.. Concert, Manon (Massenet), acte I
ouverture. Je suts encore toute étourdie
Ne bronchez pas Allons Manon, plus de
chimftres; Duo Bnal du premier acte. Acte Il:
Duo de la lettre Vous avez peur On m'ap-
pelle Manon Adieu notre petite table t.e
réve En fermant les yeux. Acte III 0 Ro-
salinde Je marche sur tous les chemins
Gavotte Profitonsbien de la jeunesse Bal-
let Epouse quelque brave fille Ah fuyez
douce image Duo de Saint-Sulptce.

21 h. 54, Concertino pour clarinettes en si
bémoi (Weber).

22 h., Nocturnes, avec choeurs (Debussy)
Sirènes Nuages Féfes.

22 h. 15, Journal sans papier de l'Afrique
du Nord.

`LE TR1SODYKEPÉRICAUD
est d'une PURETÉ I.YCOMPARABrE
Démonstrationgratuitepartout

ET ÉTRANGÈRES
LONDRES (361 m. 4, 3 tw.) DAVE.N'TRY

(1.562 m. 3, 25 kw.). 19 Il. Castaldo
(Sovacck) Zanetta (Auber) Chansons an-
glaises Deuz Pièces légères (Stanrord Ro-
binson) le Marchond de Venise (Sullivan);
Kermesse (Godard).

DAVEKTRY EXPERIMENTAL (d9t m.,
12 kw.). 16 h., ouverture des Joyeuses
Commères de Windsor (Nicolaï) Rat mas-
qué (Verdi). 16 h. 20, Céphalus et Procris
(Grélry) Mazurka op. 33 n- 3 Nocturne
op. 27 n- Fantaisie impromptu op. 66
(Chopin). 16 h. Carmen (Blzet) Chan-
sons anglaises. 17 h. 1D, Danses symphoni-

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

à log3p.,iLenl.av.30.000.Voir
MmeMoulin,145,IbgSt-Denis,_£arPS_F.ât-JNcL
ci](,,occlpouragriculteur,Camionnage
riche banl.Ciient.del'Etat2camionsautos
voit.6chv.toutparr.Otat.app.5p.Bon.JO.OOO

av. Est-office,bddeStrasbourg.B'âlnsTlitabilssëin.rncrvêilieuseinentinstallé,
baign.émail,céramiquepartout,app.4p.

bail18a.,loy.11.000nonrevis.dsquartier
uéréet populeux.net avec13b.000.
BainsdeFrance,70,bdSébastopolann.)
G"râlnëtfirie~d(ÏTan^banl.Est,gross.vent.,grl
potag. Bout.alT.300.000,net,3a.000"av.M.0O0.Devisme,34,rueGrande-Truanderie.
cimpledirectionvilleimportanteduLoiret.
AIT.demi-groshuile,cidre,vin,bière,eaux
minérales,etc.Vieillemaisontrèsconnue,
groschiffred'affairesà tripler,matériel
trèsimportant,affaireestiméeD00.0OOfr.
(àenlev.l'rix fr.dont70comptant)
Onvendraitégalem.l'immeuble100.000fr.
payable10.000paran,casgrave.Sepresser.
TIZEAU,ruedesBalles.Seulchargé.
J3.000,bail4a.,av.1G.000,magnit.rez-de-
chaussée.Dagneau, rue__PAbbé-Groult.
ftoFdônhérle.'R6ren.L. AIT. Av.\j lO.OOO.B.log.ZimmermamO^bdJIéhastopol
Cordonneriebanl.tmm.B.7.L.2.500.Logé.Il Tr av 8000.MALHOURY-&AILLAD,Bur.
104,BoursedeCommerce.2°étage.Paris-1-1

COMMERCESDEDAMES

Layette-Bonnet.rueprinc.banl.AIT.100.000,
av.20.000.Moindre,i7,rueArchlves,

P^apetêriê^Libr.-Maroq.carrer,popul.b.ma-gasin,avM_23Juoo:_Paransl_5O1_r;_ArchiTe»:
ïtap~eT.~lFbtrTemple).AtT.80.000,1. 2p.
I Occ.sêr.av.15.000.TrémoUère,11b.r.Pronot.
Sfo"iïveïuTé¥lnreinïs.BÏ18ansà 3p.
IIAlT.48.000.Csemariageprov.vend.dem.2o.noo

cpt.FoyerCommercial,48,_r-_Bonay.
P"pêter.~Mefc.pass.métro.Au'.280p.J.,log.

p.mi.av.15.000.Valade,105,bdMagenta.
Ling.-Merc.B.8

à sais.HeasisetCie,73,r.Turbigo.
lÔïïë~PapôT.Merc.AfT.ÎIO'ÔOO.b.logé.Slip.J occ.avec15.000.Midot,72,av.d'Italie.

n»'aveccuisine,loyer5.000,bail a.
b.meunl.Beaulog.,tenu5ans.Seretire.
KIEFER,29,rueduChâteau-d'Eau,29.

Réelleaffairecarref.6trams.Tenu16ans.
Hôtel-Bar,56n°"cent.Rap.110.000Pl.
Lebarpaietouslesfrais.B.20a.L.18.000.
Tr.rare.Av.20O.000;_Fouley,_35,r. Renard-4-
ff«tër-"vïnr4ôô"prjrpëutdiv.b:7ax.11.000
11rap.99.300,av.i50.000.Pntron,34,ay.Gobellns.
H~~6~ûïïca"féT~S8ltt"rTënu5ans.Chauff.cen-

tral10garages.Aff.200.000.Bénéf.net
50.000.Véritableaffaire.Avec50.000francs.TROQUIERetCie,36,bd_ae_StrasbourgL
riêlnmeet fllâ^décédés,restantseulpour
P tenir monCafé-H&tel,où Je suisdepuis
6 ans. Longbail. Loyer3.500.Log.et beau
jard. 6 chamb.bien meubl.et bon travail
au comptoir.Je demanded'urgencenn mé-
nage actif disposantpetite garantie,auquel
je ferai très lionnesconditions.Voir mon

conseil.LUC,359,rue Saint-Martin.

Café coin rue, grande Installation,ban-\i lieue industrielle,face gare et mairie.
Bail 12 ans. Loyer2.400.Logem.3 pièces.
Recette 230fr. Avec35.000tr LACOMBE,
21, rua Fontaine-an-Rol. Jlépubllque.
Alimentationgénérale,b. sit. B.11a., loyer
A3.800.Air.1.200p. J. log. 3 p. Cèdeav,
30.000,LaMutation,UMgSt-Denii.GresEst-îV.
Dépôt~de"Vins~fln«,q. pr. B. 9 a.. loy.3.500.
AIT. Logem. 2 p. Cède av. l0.000 fer.
La Mutation, 145, Jg St-Denis. Gares_E_st-Nd..

Acéd. d'urg joli Dépôt vins, belle lnst.,
quart, popul. Log. 3 p. 500 p. J. Av. 15.000.
S'arlr. fourn. Distilleries Entrepôts Réunis,
95, Gde Rue, Montrouge (5 m. Porte Orléans).

Les ETABIJSS. FERRIERE ët'"Cle
102, boulevard Sébastopol,

Sirt spécial, comm. Vins-Alimentation, pro-
priét. des dépôts les Bons clos, rech. act.
p. cour. Dovemb., plus. ménages ou dames
susceptlb. tenir maison comm. à gr. débit.
Vins-LIqu. à emp. et Alim. p. Paris ou banl.
Jolies boutiqu. en pleine marche, b. slt. et
tr. achaland av. log. atten. Sit. 2 k 6.000

mens.. suly. chlDT. et rendem. obten. Réf.
et gar. exig.. qq. aff. conv. même k déb. P.
renscignem. complém.. s'adr. siège social.
,Etablissements TIZEAU, t2, rue des Balles.

80 Maisons de Dépôts de Vins
installées dans Paris et Banlieue.

demandent ménages, dames seules p. Dépôt-
Vins et Eplcarte. Se présenter ou écrire.

JOLI CAFE-BAR
Paris, rue très commerç., belle installât.
AQ\ saine prouv. 200 p. J. Loy. 3.300. Log. 3
p. et culs., tenu 4 a. Femme mal. A cnlev.
av. 20.000. FERY, 35. bd Strasbourg, Paris.
"ilImênUtlon*gên.B. il a. à 1.000; 4 pT, 2 auil Air. sér. p. niénasre. assure (ISO rec.
Av. 15.000. Ruche Commerciale, r. Blanche

nues op. 64 (Grieg). 20 b.. récital de harpe:
Suite française (Bach) Sonate (Haydn).

21 Il.: Marche militaire (Schubert) Séré-
nade Il° t (Toselli).

21 h. allocution du premier ministre
anglais, M. Baldwin, relayé de l'hôtel Cla-
rldgc.

:1 b. 35 suite du concert du Sextuor de
piano Méditation en mi (Sqlre).

h. t5 Quelle flamme (B. Marcello)
Deggio morir (Hajndel) Sizilliana (Pergo-
lèse) 0, dri mio dolce ardor (Gluck) Pré-
lude et /ugue en soi bémol mineur, Prélude
et /ugue 'en mi, Prélude et fugue en ml
mtnexr (Bacb) Trois chansons hongroises
chantées par Maria de Basilidès.

23 h. Prélude en sol bémot (Ireland)
Eaux d'hiver, Méditerranée (Bax) la Mur-
che des soldats de bois et The Uurdy-Qurdy
Man (Eugène Goossens).

BRUXELLES (508 ln. 5, 1 kW. 5).
18 h. 30 le Roi d'T$ (Lalo) Caprice pour
piano (Mendelssohn) Maltinata (Leonca-
vallo) Nocturne (Stanley Lony) la Divor-
cée (Leo Fait) Prélude et allegro (Puymanl
Kreisler) Vieus Châteaux (Boresky); Cluin-
son mélodieuse (Hazen) Menuet (Kosial);
Polonaise (Chopin) la servante des mon-
tagnes tStmson).

20 h. 15, Symphonie n- 7 (Haydn).
21 h. 5, ouverture de la Princesse Jaune;
Andante du Concerto Phaeton la Clochai
la Brise Samson et Dalila Cantabile
Splendeur du vide; la Solitaire Marche
héroïque.

GENEVE (760 m., 1 kw. 5). 19 h. 15,
causerie de M. François Laya c Quelque»
hommes d'Etat il Genève ».

BALE (1.100 m.. 250 m.). 19 h.
transmission de la soirée de Bacù de l'église
Saint-Martin, é Bâte Concert de Brande-
bourg n" 2 en fa majeur Solo cantate
Non sa che stn dolore Dramma per muticai

LAWGE.NBERG m. 8, 25 kw.). 1S b.,
les Romantiques, valse (Lanner) Ruy Elus
(Mendvlssohn) Fldélio (Beethoven) Lare-
tey (Catalini) Pierrette (Ohlsen) Otelio
(Verdi) Promenades viennoises iKomzak);
Mélodie expirée (Sullivan) la Parade de la
garde montante IEtlenberg).

VIEYNE (517 m., 7 kw.). 19 h., Con-
certo grosso en fa majeur pour orchestre t
cordes (Hendet) Concerto pour piano et
orchestre (Sauer) Impressioni dai verso
(Francesko Mallplero) Scherzo et Marche
nuptiale du Songe d'une nuit d'étA (Men-
delssohn) Première Symphonie (Tsehaï-

Avez-vous ici un appareil de T.b.t. qui
ne lasse pu de bruit ?.

Maù moniteur
C'est pour ma femme qui est sourde.
Alors, il lui fut de la télévition I.

PRIX TOTAL l8.é00 FR., 9.000 COMPT.
Calé-Billard, bord Seine. Bail 9 a., 1.

3 salles, 2 chamb. Bon. à à doubler.
ROI, quai Jeminapes, Paris. République.
Ilnlon Vinicole deir. gérants même début.

i Bon fixe et pourcent. Logé. Réf. et gar.
exigées. Se présenter 5i, rue de_Par«dU<

Loy. 2.800;
3 pièces au f«, dépendance?. AIT.50.000.
pots. A l'essai pend. S j. CMe si sér. av.

30.000. Meymel, 18, r. Plerre-La&cot,_Pari».
SANS INTERMEDIAIRE

7CO fr. nm i't3 To à ménage on damfi ?le p.
l'-n. Dépôt de vins. Log. Gar, exigée fr.
Ecr. ou voir de 2 à h. propriétaire de
Caves Victor, 7,r.CardlnaI-Mercier.M» Ollchy.

VINS DE FRANCE, 8, rue Pouchet
dem. de suite ménages sérieux ou dames
seules pour gérer Dépôt-vins-Epicerie, pou-
vant gagner de 1.500 à 2.000 fr. par mois,
suivant capacités. Garantie de 8 à Se
présenter tous les jours de 9 a 7 heures.

"TLÏMËKTATIOIf-OEIfERALE-ORAIKETERIE
Belle banlieue, bail 7 ans, loyer 1,800 fr,
Superb. iog. 3 ch. i culs., cour, hangar gar.

Affaires 400 francs, à tripler.
Femme gravement malade, on céderait même

avec 12.000 francs.
Y compris ramionnette 9 pnroglstr'rm.
PAILLARD, M^jue Muntmartre^Métro Halles

SUR ROUTE NATIONALE FREQUENTEE
Jolie campagne, 1 Il. Paris. Calé-Eplcorie,
2 salt., 3 pcos. Vendeur ppre fera bail 12 a.
à 1.200 loyer. Dépend. Aff. gar. 75.000 dont.

bnv. Pi tôt. Av. comptant.
ISORE, 9 ter, rue Albony. Mo Lancry.

SANS INTERMEDIAIRE.AVEC 8.000.
Epicerie-Vins, 500 p. jour. B. plac. B. logé.
Voir ensemb. 103 ter, bd ^-Jaurès, Bonlogn»

UrNfdN~VÎSrcOLE~"DËMÏIf DE
Gérants, ménag. ou dames pour Dépôts-Vin5,
Parts, banlieue. Bon fixe et pourcent. Logé.
Réfêr. et garant, exil! Se présent. au Bureau
des Commandes, 134, av. de Paris, Vincennes
(~ïa7é-Tabac-MeubTéi.Rte nat. B. Il voTTÂlS
c On place net 73.000. Avec
(4.187) FRANCHOS, Fontalnebleiu
F. PAUL, 5, rue de la Fraternité, Vincennes.
Epicerie-Buvette, 800 fr. p. jour. Loy. 800.
Acquérir avant le 1;; nov. Décès. Av.
riifetteri I Envol gratuit de liste sur de-mande. Gros. et pet. affaires. Paris et
toute la France. REAU, 132, rue do Rivoli.
Calé-Bar pr. gare. Aff. connue et renommée.
Situation exceptionn. Install. riche. Tt en
part. état. B. 15 a. Petit loyer. Recet. garant.
500 p. jour projrress. Superbe appt. Peut
trait, av. BEAU, 132, rue de HlvoU.
Réelle occasion (près gare banl. proche),

Café-Bar, 350 p. j. install. mod. Immeuble
de deua étages et jardin de mètres. Pro-
priétaire se retire et cède le tout avec 50.000
cptant seulement. L. MApxiOlï, Vins en gros,

79, rue Turbigo, Paris.
nans intermédlaire, cherche ménage oudame dispos, de 8 A p. Dépôt Vins.
B. logé, 2 à p. m. Voir propr. et fourn.
Touchard, 87 bis. r. Cbarenton. Métro Lyon

RETENEZ BIEN CECI
Rien à payer. Gér. ou gérante dèm parpropriét., p. Dép. Vins-AUmentat., p. gar.
dem, Se pr. Ets EURET, 4. bd Saint-Martin.
pr 6.000 en tout.Aliment. Bien Instal.. Log.j_p. TOMA, 24, allée Télégraphe, Balncy.
Calé-Bar du cinéma, matériel neuf, à enle-ver cause grave maladie.

84, rue Jitles-Guesde, Levallois.

CXXraXAS ET QABAQES
«ancing-Cafélogt. portes

bd Rochechouart

SITUATIONS INTÉRESSÉES
Pr développ. vente art. Indus, breveté, vtep forcée, aff. sérieuse, grand1 avenir, rech.
assoc. ou commando disp. Cond. inté-

ress. Ecr. REY, il5, rue de Flandre.

CAPITAUX

ARGENT DE SPITE. VALLET, 31, r. St-Lttare
ACHAT BILLETS FONDS. Prêts à Commer-
çants et autres. MATERAS, _D3 Strasbourg

LLOYD CENTRAL OMNIUM, la, bd Sébastopol
Achat cher billets dè fonds. Argent le jour
même. CHEVRY, 3s, boulevard Sébastopol.
Prêts Imméd. F0NCTI0NNAÏREs7aux meil-cond. BOYER, 60, rue Château-d'Eau,2' ét.ARGENTA ROENT "DÉ"" S rJÏTÉ

sur Billets de ionde, Hypothèque, Nantissent.
NEUVE-EGLISE, 100, bd Sébastopol.

Prêt FONCTIONNAIRE. Cazeau.lS, r. St-Laurent
Je prêterais de 30.000 à francs A

commerçant ou lnrtu-;Mci
ayant bonne aff» re, garanti -sant O'd net.

Je ne reçois pas, m'écrire, CROZANT,
av. Wllson, Pré-S4lnt-aerv?ij (Seine).DEPUIS 7 0/0 NET

GROS CAPITAUX à placer sur Immeubles
et bonnes garanties. Achats créance.

NOËL, r. du Faubourg-Poltlonnlért,Paria
gérant capitaux, prete s tmm., propriétés.

fris cnmmfrce, à partir ho:i. 2 a
5 0/0. LAHI, 5, rue du Eavre, 5 7 heures.

Achat cher billets de fonds, hypothèques.
F.len payer d'avance.

Office Commercial, 2, bd fiechechouart, u.






